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EDITORIAL 
Par le Président de l’ANORI 
 
 
La pandémie a cédé le devant de la scène sous les effets conjugués de la 
proximité des élections et du conflit ukrainien. 
 
S'il en était besoin, l'invasion de l'Ukraine par la Russie a définitivement 
balayé les illusoires dividendes de la paix et rappelé que rien n'est jamais 
acquis. 
 
A bien des égards, cette invasion est porteuse d'enseignements. 
 
Pour l'armée russe, probablement : les Ukrainiens démontrent qu'on apprend 
plus de ses défaites que de ses victoires. Laissés KO sur place en 2014 par 
l'annexion éclair de la Crimée et du Donbass, ils opposent aujourd'hui une 
résistance opiniâtre à un envahisseur à la motivation incertaine et ayant 
préjugé de sa supériorité. 
 
Sens tactique, agressivité, intégration des réserves, capacité d'adaptation, 
stratégie de communication se renforcent mutuellement, cimentés par le 
patriotisme. 
 
Pour l'Europe, c'est un électrochoc qui, au-delà du resserrement des alliances et de la révision à la hausse des 
budgets de défense, a entrainé deux revirements spectaculaires, particulièrement bienvenus pour notre 
indépendance énergétique et l'industrie de défense. Revirement sur le nucléaire qui est finalement intégré à la 
taxonomie "verte" et revirement sur les investissements de défense qui ne seront pas exclus de la taxonomie 
économique. 
 
Pour la France, c'est la preuve par l'exemple de la justesse 
d'appréciation du CEMA et du CEMAT sur la réalité de la 
menace et l'impérieuse nécessité de réévaluer l'outil de 
défense. Espérons que nos futurs président et députés 
auront la lucidité et le courage de consentir les moyens 
nécessaires et de les sanctuariser. 
 
Pour la réserve enfin : le conflit ukrainien confirme 
l'importance de réserves nombreuses et compétentes, 
indispensables pour la montée en puissance et 
régénération des forces. 
 
Mais, comme me l'a soufflé l'an passé un officier général 
clairvoyant, pour être réellement efficace, la réserve doit 
être prise en compte dès la conception du modèle d'armée. 
Le reste découlera naturellement. 
 
 
Par Saint Maurice et pour l’Infanterie, toujours en 
avant ! 
 

Colonel Pierre AUDOIN  
Président de l’ANORI 
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Mot du père de l’Arme 
Le général Ivan MARTIN  
 
L‟école de l‟infanterie a la sagesse et le calme des vieilles troupes. Alors que 
la marche du monde semble toujours plus incertaine, que les nuages 
s‟amoncellent, elle se concentre sur sa mission, qu‟elle cultive et dont elle 
inculque le culte aux cadres en formation à l‟école. Elle n‟a pas attendu 
l‟attaque de l‟Ukraine par la Russie le 24 février 2022 pour remettre au goût 
du jour les savoir-faire indispensables à la haute intensité et à l‟hypothèse 
d‟un engagement majeur. Les fondamentaux restent inchangés même si 
l‟exigence de les incarner est toujours plus forte. La résistance physique, la 
rusticité, l‟agressivité et la combativité, l‟agilité, les forces morales, le sens 
tactique, le sens du terrain, les compétences techniques, demeurent le fond 
de sac vital du fantassin. 
 
Dès lors, l‟école reste concentrée et appliquée pour former les cadres aptes 
d‟emblée dont l‟infanterie d‟active et de réserve a besoin. Elle reste 
évidemment en éveil pour détecter et identifier le plus tôt possible les 
adaptations voire les changements à mettre en œuvre pour coller le plus 
possible avec la réalité des opérations potentielles. 
 
La formation est pour sa part marquée par un effort de plusieurs années que l‟école va consentir (notamment en 
termes de volumes de cadres en formation) suite à la mise en place progressive du Nouveau Parcours des Sous-
Officiers (NPSO). La formation, la doctrine, les études et la prospective sont dynamisées par l‟entrée de 
l‟infanterie dans l‟ère SCORPION (Synergie du COntact Renforcée par la Polyvalence et l‟InfovalorisatiON ) 
incluant de nouveaux matériels majeurs (GRIFFON, SERVAL) et un Système d‟Information et de 
Commandement SCORPION (SICS), véritable colonne vertébrale, qui impliquera en tactique, progressivement et 
d‟ici 2030, des évolutions importantes dont la portée même n‟est pas encore totalement mesurée.  
 
Longue vie à l‟infanterie ! 
 
 
 
Biographie du general MARTIN 
Commandant l‟école de l‟infanterie 
Adjoint au général commandant des écoles militaires de Draguignan 
 
Le général Ivan MARTIN est né le 27 août 1970 à Angers (49). Ancien élève du 
Prytanée National Militaire de la Flèche, il choisit l‟infanterie à l‟issue de sa scolarité à 
Saint-Cyr (promotion Général Guillaume 90-93). 
 

Après une année d‟application à Montpellier et Saumur, il sert comme lieutenant chef de section AMX 30B puis 
chef de section AMX 10P au 1er régiment de Tirailleurs à Epinal (94-97). 
 

Il est chef de section à l‟Ecole Militaire InterArmes (promotion Grande Guerre 97-99).  
 

Officier-adjoint puis commandant d‟unité au 35e régiment d‟infanterie à Belfort (99-02), il est engagé deux fois au 
sein de la KFOR au Kosovo. 
 

Il rejoint la Direction des Programmes Internationaux des Ecoles de Saint-Cyr Coëtquidan (02-05). Il sert au sein 
de la Mission des Nations-Unies en Ethiopie et Erythrée (MINUEE) en 2005 avant de rejoindre le Cours Supérieur 
d‟Etat-Major et le Collège Interarmées de Défense. 
 

Chef du bureau-opérations instruction du 35e régiment d‟infanterie à Belfort (07-09), il est engagé comme chef 
opérations du Groupement Tactique InterArmes - Centre en République de Côte d‟Ivoire puis comme chef de 
détachement Operational Mentoring Liaison Team en Afghanistan. Il conduit l‟expérimentation tactique du VBCI. 
 

Affecté en 2009 au bureau emploi de l‟état-major de l‟armée de Terre, il est en charge de l‟infanterie, de la 
cavalerie, de l‟Aviation Légère de l‟Armée de Terre et du combat en zone urbaine. Il rejoint en 2011 l‟inspection 
des armées en qualité d‟officier chargé d‟études. 
 

Il prend le commandement du 35e régiment d‟infanterie à Belfort à l‟été 2013. Il est engagé comme chef du 
Groupement Tactique Désert - Ouest dans le cadre de l‟opération Barkhane. 
 

Il rejoint à l‟été 2015 le Centre de Planification et de Conduite des Opérations en qualité de chef du J5-Afrique 
(15-17) puis d‟adjoint effets et chef ciblage large spectre (17-18). 
 

De 2018 à 2021, il est attaché de Défense près l‟ambassade de France en Fédération de Russie. 
 

Le 1er août 2021, il est nommé commandant de l‟école de l‟infanterie. 
 

Le général Ivan MARTIN est officier de la Légion d‟honneur et de l‟ordre national du Mérite. Il est cité à l‟ordre de 
la division et de la brigade.  
 

Marié, il est père de trois enfants.  
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Remise des galons de Sergent – Photo ENSOA 

Préparation tactique de la mission – Photo ENSOA 
Commander sur le terrain – Photo ENSOA 

 

Le mot du Commandant de l’ENSOA 
Ecole Nationale des Sous-officiers d’active 
 

S‟il peut être surprenant de voir le commandant de l‟école nationale des sous-officiers d‟active 
(ENSOA) s‟exprimer dans ces colonnes, c‟est néanmoins une belle opportunité qui m‟est offerte de 
présenter cette école qui forme la plus grande part des sous-officiers d‟active et de réserve de 
l‟armée de Terre, à l‟exception des légionnaires. Et j‟en suis très honoré.  
 

L‟ENSOA a pour mission de former les jeunes sergents d‟active (2500 sergents directs et semi-
directs, 340 sergents rangs) et de réserve (400) et d‟assurer la formation de cursus des sous-officiers 
lorsqu‟ils arrivent au niveau de chef de section. Ce qui représente environ 6500 stagiaires annuels 
active et réserve confondus. Mais je vais centrer mon propos sur la formation générale des jeunes 
sergents, la FG1.  

 

La formation générale des jeunes sous-officiers vise à 
donner à l‟armée de Terre les jeunes cadres, à la fois 
chefs et combattants, dont elle a besoin. A leur sortie 
d‟école, ils doivent être aptes à faire face aux 
responsabilités qui seront les leurs et en mesure 
d‟aborder leur formation de spécialité.  
 

Pour cela, l‟école délivre une formation exploitant des 
outils pédagogiques innovants, basés sur les sciences 
cognitives et sur l‟utilisation du numérique, pour 
améliorer l‟apprentissage et la mémorisation. Elle  met 
en œuvre une bonne dose d‟aguerrissement pour 
conduire nos élèves à repousser leurs limites, en vue 
de les rendre capables d‟agir en dépit des contraintes 
extérieures, de la fatigue et du stress. Et, enfin, 
s‟appuie sur les traditions pour leur faire acquérir 
l‟éthique et l‟assise morale (volonté de servir, esprit de 
sacrifice, amour de la Patrie) indispensables à leur fonction de cadre au contact. En effet, notre ambition actuelle 
est bien de durcir la formation pour préparer les futurs sergents à des engagements plus exigeants. Pour cela, 
nous nous efforçons de cultiver leur force morale car elle est fondamentale au combat. J‟y reviendrai en dernière 
partie de mon propos. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Véritable éducation la formation des sergents s‟articule en deux grands volets, savoir commander et savoir obéir, 
savoir combattre et être prêt à servir.  
- Savoir commander et savoir obéir 

Éduquer un subordonné : la vie en collectivité, la discipline imposée et vécue par tous, la pratique de l‟ordre serré 
associés à la formation au comportement militaire contribuent à développer les vertus d‟obéissance et de 
responsabilité.  
Former un chef : les volets tactiques et physiques, une mise en situation au quotidien, précoce mais progressive, 
concourent à structurer le jeune stagiaire en lui inculquant des savoir-être du chef et du formateur en même 
temps que des savoir-faire du commandement et de prise d‟initiative. 
- Savoir combattre et être prêt à servir.  

Aguerrir le combattant : le parcours « aguerrissement » fait progresser les élèves sur le plan physique et sur leur 
force morale. Les élèves développent la résistance au stress imposé par le milieu ou la situation. Ils acquièrent la 
volonté de continuer à agir en dépit de la contrainte et de la fatigue.  
Affermir la vocation et créer la cohésion : le parcours de tradition favorise l‟intégration et la maturation du jeune 
chef. Il permet de donner du sens, conforter les élèves dans leur choix de carrière tout en créant la cohésion du 
corps des sous-officiers, le sens du service et l‟esprit de sacrifice. 
 

Après cette rapide présentation de l‟école, je vous livre quelques réflexions. En tant que fantassin, je ne peux 
m‟empêcher de faire le parallèle entre le sous-officier de l‟armée de Terre et le fantassin.   
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Cérémonie de remise de grade à l’issue du stage – Photo ENSOA Galon de sergent remis par l’encadrement aux stagiaires  – Photo ENSOA 

« L‟infanterie, c‟est comme une baïonnette, on peut tout faire avec, sauf de s‟asseoir dessus », disait, je crois, 
Napoléon. Je ne sais si cette citation est réelle. Toujours est-il qu‟elle est pleine de bon sens. Ainsi l‟infanterie se 
caractérise-t-elle par sa souplesse d‟emploi et son adaptabilité, ce qui en fait une arme indispensable à la 
décision dont on ne peut se passer. En dépit de tous les progrès technologiques, numérisation, mécanisation, 
infovalorisation, le combattant qui marquera la supériorité sera bien le fantassin qui tiendra le terrain – on ne 
relève pas l‟infanterie pour paraphraser la devise de Picardie. 
 

L‟ENSOA forme ses élèves dans le combat à pied pour à la fois leur inculquer les savoir-faire tactiques de base, 
mais aussi car, s‟il n‟en a pas toutes les compétences ou aptitudes, le jeune sous-officier se doit de posséder, 
dans une certaine mesure, les qualités que l‟on attend du fantassin : rusticité, esprit d‟initiative, maîtriser la 
technologie et savoir s‟en passer. Être à la fois un chef entreprenant et un subordonné discipliné. Premier 
échelon du commandement c‟est vers le sergent que regarde le soldat lorsque la situation devient critique. Expert 
dans son domaine, c‟est vers lui que le chef de section ou le commandant d‟unité se tournent pour les questions 
techniques et avoir un avis de « terrain ». 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce qui me ramène à Napoléon et sa baïonnette. Dans l‟armée de Terre, le sous-officier, on peut tout faire avec, 
mais on ne peut pas s‟en passer. Colonne vertébrale de nos unités, première marche de l‟escalier social, échelon 
de mise en œuvre, partageant certaines fonctions avec les militaires du rang (le chef de groupe) et d‟autres avec 
les officiers (le chef de section par exemple) le sous-officier est indispensable à la bonne marche des unités, au 
quartier (que ferait-on sans le « sergent de semaine » ?) comme en opération.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alors, quel rapport avec les officiers de réserve de l‟infanterie ? Déjà les qualités évoquées supra, communes 
entre le fantassin et le sous-officier, ensuite l‟École. Avant la seconde guerre mondiale puis de 1950 à 1967 nos 
officiers d‟infanterie, dont ceux de réserve, furent formés à St Maixent-l‟École. Enfin, le musée du sous-officier, 
qui porte sur ses murs les marbres où sont inscrits le nom des officiers formés à l‟école morts pour la France de 
1914 à 1945. Grâce à ce musée, maintenant porteur de la mémoire des sous-officiers et vecteurs d‟éducation de 
nos futurs cadres – qui fera l‟objet de gros travaux en 2022 et que je vous invite à venir visiter –  c‟est aussi la 
mémoire des officiers d‟infanterie, de réserve ou non, qui demeure entretenue, car le visiteur ne peut pas rester 
indifférent à cette longue cohorte de ces jeunes cadres morts pour notre Patrie.  
 
Le général de brigade Franck CHATELUS 
commandant l’école nationale des sous-officiers d’active 
commandant la base de défense de Poitiers Saint-Maixent 
délégué militaire départemental des Deux-Sèvres 
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Les uniformes des trois écoles : EMIA, ESM et EMAC  (Credit : Armée de Terre) 

 

Création de l’EMAC 
Ecole Militaire des Aspirants de Coëtquidan 
 
L’EMAC et l’Académie Militaire de Saint Cyr 
 
Faisant suite à la nouvelle appellation officielle depuis le 1

er
 

février 2021, l‟Académie militaire de Saint Cyr Coëtquidan 
(AMSCC) compte désormais trois écoles : l‟Ecole Spéciale 
Militaire de Saint Cyr (ESM), l‟Ecole Militaire Interarmes 
(EMIA) et dorénavant l‟Ecole Militaire des Aspirants de 
Coëtquidan (EMAC) inaugurée le 6 juillet 2021. 
 
L‟Académie militaire de Saint Cyr est située à Coëtquidan, 
commune de Guer dans le Morbihan (Base de Défense de 
Vannes). 
 
La création de l‟EMAC est la concrétisation du processus de 
valorisation de la formation des Officiers Sous Contrat qui 
représentent un tiers des officiers de l‟armée de Terre. Cette 
création permet d‟offrir une identité propre à cette voie de recrutement et de fédérer autour d‟un Drapeau, de 
traditions et d‟une tenue de prestige spécifiques. 
 
L‟EMAC s‟inscrit dans le double héritage du bataillon EOR des Elèves Officiers de Réserve et de l‟Ecole des Elèves 
Aspirants de Cherchell. 
 
Le bataillon EOR, 4

e
 Bataillon de l‟ESM était rattaché à l‟école spéciale militaire de Saint 

Cyr depuis la Grande Guerre en hommage au sang versé par les 27 000 officiers de 
réserve durant le conflit. 
L‟Ecole des Elèves Aspirants de Cherchell assurait quant à elle la formation d‟officiers 
issus d‟horizons divers pendant la seconde guerre mondiale. En 1958, cette école pris le 
nom d‟Ecole Militaire d‟Infanterie et quitta Cherchell en Algérie pour s‟installer à 
Montpellier en 1962. 
 
L‟ESM recrute directement sur concours, et son cursus dure 3 ans. La voie de recrutement 
de l‟EMIA est interne (parmi les sous-officiers et militaires de rang) et la formation dure 2 
ans. 
 
Les missions de l’EMAC 
 
La mission de l‟EMAC est de former les Officiers Sous Contrat encadrement (OSC-E), 
spécialistes (OSC-S) ; et pilotes (OSC-P), ainsi que les Officiers de Réserve, les élèves 
Officiers de la Gendarmerie nationale, et les étudiants du partenariat grandes écoles 
(Polytechnique, HEC, …).  
 
Il est à noter que la formation des Officiers Sous Contrat Encadrement a été portée à un 
an et est sanctionnée par un Master Commandement et Leadership. Les OSC peuvent 
servir pendant 20 ans maximum, et représentent un tiers des officiers de l‟Armée de Terre. 
 
Le drapeau et la devise de l’EMAC 
 
L‟EMAC a reçu son Drapeau le 6 juillet 2021 des mains de Madame Florence PARLY, Ministre des Armées au 
Lieutenant-colonel Charles-Henri MATHOT, commandant l‟EMAC. Auparavant, les élèves du 4

e
 bataillon et les 

élèves officiers sous contrat (formés au 4
e
 bataillon de l‟ESM) se rassemblaient sous les plis du Drapeau de l‟Ecole 

Spéciale Militaire. 
 
Le drapeau porte à l‟avers l‟inscription « Honneur et Patrie » et sur le revers « République Française - Ecole Militaire 
des Aspirants de Coëtquidan ». 
 
La devise de l‟EMAC est « L‟Audace de Servir ». Cette devise avait initialement été adoptée par le 4

e
 bataillon de 

l‟ESM (« bataillon EOR ») lors de la formation de la Promotion Capitaine Marc BLOCH en 1995. 
 
L’insigne et l’uniforme de l’EMAC 
 
Les élèves et cadres de l‟EMAC portent une nouvelle tenue spécialement créée pour eux. Elle est de couleur bleue 
horizon en référence à la tenue des officiers de réserve mobilisés durant la Grande Guerre et rappelle ainsi l‟ancrage 
de son héritage dans la Première Guerre Mondiale. Le képi reste le képi bleu clair (et rouge) des écoles. Le 14 juillet 
2021, les élèves de l‟EMAC ont défilé sur les Champs Elysées avec cette nouvelle tenue (cf. photo). Auparavant, les 
élèves officiers de réserve et sous contrat portaient la tenue dite Terre de France (TDF) pour les cérémonies. 
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La tenue, de couleur bleu horizon, comprend un col avec grenade or, des attentes dorées à chaque épaule et trois 
boutons et galon en trèfles sur les manches. Le pantalon, porté par tous les élèves hommes et femmes, est à bandes 
plus foncées.  
 
L‟EMAC a également été doté d‟un nouvel insigne qui lui est propre, il a été homologué sous le numéro G 5767 par 
le SHD le 15 février 2021. 
 
Sa définition héraldique est : Ecu allongé d'azur souligné d'or ; au chef de même chargé des lettres capitales de 
sable « EMAC ». Le tout broché d'une épée d'argent à la garde d'or accompagnée à dextre d'une moucheture 
d'hermine soulignée d'or et à senestre grenade d'or de l'infanterie toutes deux mouvantes de la lame. 
 
Les éléments symboliques de l‟insigne sont : l‟écu inspiré de celui de l‟Ecole spéciale militaire, le bleu qui est la 
couleur de tradition des écoles, l‟hermine symbolisant l‟implantation bretonne de l‟école, la grenade or représentant 
l‟Infanterie, l‟épée symbole du commandement et de l‟officier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves de l‟EMAC portent sur leur béret, un insigne rond, or, reprenant la grenade « école » et 
l‟inscription « Ecole Militaire des Aspirants de Coëtquidan ». 
 
Les insignes sont fabriqués par Boussemart-by Promodis 2021 pour l‟insigne de béret fabricants d‟insignes, JY. 
Segalen 2021 pour l‟insigne de l‟EMAC et pour le pin‟s de la Promotion SLT Maurice Genevoix. 
 
Chant de tradition et parrains de promotions 
 
A ce jour, les élèves de l‟EMAC chantent le chant de tradition du 4° Bataillon « Pour l‟audace de servir ». 
 
Le parrain de la promotion 2020-2022 est le Sous-Lieutenant Maurice GENEVOIX (Baptême le 11 décembre 2020 
encore sous les plis du Drapeau de l‟ESM). L‟insigne de promotion a été homologué sous le numéro G 5749. 
 
La promotion 2021-2023 a quant à elle pour parrain le Général Jean Charles BELLEC (Baptême le 10 Décembre 
2021), et l‟insigne de promotion a été homologué sous le numéro G5804. 
 
Commandant (rc) Denys CHAPPEY 
 
Sources  

°Programme du Triomphe du samedi 24 Juillet 2021, °Plaquette prestige « Gagner l’avenir » 14 Juillet 2021,  
°Terre Information Magazine n°322-Septembre 2021, °L’Epaulette n°214 Septembre 2021,  
Compte Facebook : Promotion Slt.M.Genevoix, °Philippe Chapeleau Lignes de défense du 6 juillet 2021,  

defense.gouv.fr, °Recherches personnelles, photos et insignes. 
  

L’EMAC et son Drapeau défilant pour la première fois sur les Champs Elysées le 14 juillet 2021 – Photo D. Chappey 
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Arrivée du Drapeau du 24ème Régiment d’Infanterie, de son chef de corps et des “Braves” salués par les autorités  

 

Passation de Commandement au 24e Régiment d’Infanterie 
Nouveau chef de corps au Bataillon Réserve Ile-de-France 
 

Le samedi 3 juillet 2021 au Fort Neuf de Vincennes, les Braves du 24ème Régiment d'Infanterie ont 
célébré la passation de commandement du chef de corps du colonel LAINÉ. Créé en 2013, le 24

e
 

Régiment d‟Infanterie, Bataillon Ile-de-France, est l‟unique régiment entièrement composé de 
réservistes. Il est basé en région parisienne et ses 700 personnels, qui appartiennent à la Garde 
Nationale, ont pour principale mission la protection du Territoire. Le régiment compte actuellement 4 
compagnies de combat et un état-major, répartis sur Paris, au Fort Neuf de Vincennes, et sur le 
camp des matelots à Versailles. 

 

 

 
C'est au son du clairon et du tambour que les « Braves » du 24ème Régiment d'infanterie se sont réunis sur la place 
d'armes du Fort Neuf de Vincennes, pour célébrer la passation de commandement du colonel Goulven LAINÉ au 
lieutenant-colonel Emmanuel LACOUR, en ce début de juillet 2021. 
 

 
 

Le lieutenant-colonel LACOUR, nouveau chef de corps, à la tête du 24e Régiment d’Infanterie 

Photo : Cellule communication du 24e RI  
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L’ANORI représentée par son Drapeau, certains de des membres et amis, parmi lesquels, le COL Claude Nicpon, le CBA Olicier Picamoles, le COL Gérald Orlick, le CBA Christophe Soulard,  

le SCH Francis Antoine, le Général Jacquement, le CDT (rc) Chappey, le COL Daudré, le CRP Bouchend'Homme, le CBA Peter, le CDT(rc) Pascual 

L'état-major, les quatre compagnies de combat ainsi que le Drapeau du régiment et sa garde, ont été passés en 
revue une dernière fois par leur ancien chef de corps, en présence du commandant du poste de commandement de 
la force logistique de Montlhéry, le général de brigade Stéphane CANITROT (aujourd'hui général de division) 
accompagné de son porte fanion.  
 

 
 
 

Également aux honneurs, le commandant Frédéric ainsi que le lieutenant Cédric et le caporal-chef Vincent ont reçu à 
tour de rôle une médaille des réservistes volontaires de défense et de sécurité intérieure (ndlr : remplaçant la 
médaille des services militaires volontaires depuis juillet 2019). Le capitaine Raphaël quant à lui a reçu un 
témoignage de satisfaction pour son engagement et service au sein du régiment. 
 

 
 
 
Un moment convivial s'est ensuite déroulé à l'espace Vaïtanaki où les Braves, autorités et invités ont levé leur verre 
pour rendre hommage au colonel LAINÉ. 
 

  

Le Drapeau de l’ANORI porté par le SCH ANTOINE 

Le colonel LAINÉ passe une dernière fois le régiment en revue, en présence du général  CANITROT 

La 2e Compagnie de combat du 24e RI commandée par le capitaine Nicolas 

Photo : Cellule communication du 24e RI  

Photo : Cellule communication du 24e RI  
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Insigne de la 10e Compagnie du 8e RPIMa 

Séance d’instruction au tir de combat 

 

8e RPIMa : une réserve engagée ! 
Activités de la 10e compagnie, unité de réserve du 8e RPIMa 
 
Le Chef de Corps, le colonel Christophe DEGAND, et le commandant de 
l’unité de réserve, le capitaine Didier, ont la volonté de donner une formation 
complète aux réservistes, ainsi qu’une intégration temporaire et régulière 
dans les compagnies d’active. Une particularité assumée qui plait aux 
marsouins de la 10

e
 compagnie.  

 
« Nous avons un panel d’activités que l’on retrouve dans tous les régiments de 
l’armée de Terre avec néanmoins deux spécificités : la possibilité pour nos 
réservistes de passer le brevet parachutiste et d’être intégrés quelques jours dans 
une compagnie composée de soldats d’active » déclare le capitaine Didier. Ce 
dernier planifie avec le BOI (Bureau Opérations et Instruction) son plan d‟action sur 
une année scolaire. Le second semestre 2021 a propulsé les Grizzlys (réservistes 
de la 10

e
 Compagnie) sur des activités riches et variées.  

 
En été, une activité rayonnante 
 
En guise de vacances, une formation militaire initiale de 
réserve (FMIR) s‟est déroulée en juillet pour les nouveaux 
candidats qui ont enchainé ensuite par une semaine 
d‟aguerrissement. Cette formation représente une période 
de trois semaines dont l‟objectif est d‟apprendre les 
principes de base du soldat.  
 
Parallèlement, un plastron était organisé avec des 
réservistes confirmés. Ils sont partis sur le terrain pendant 
une semaine. Leur objectif : tendre des embuscades aux 
jeunes marsouins parachutistes d‟active du régiment qui 
terminaient leur cursus de formation. Ce groupe de 8 
Grizzlys aux ordres d‟un sous-officier a pris ses consignes 
auprès de l‟officier organisant ce stage commando, puis le 
groupe était autonome pendant toute la semaine. 
 
Toujours en juillet, les personnels de la 10

e 
Compagnie ont 

assumé un renfort de 12 réservistes sur une mission 
Sentinelle à Carcassonne, pendant un mois. Signalons également que la 10

e
 Compagnie a envoyé 5 marsouins aux 

ordres d‟un chef de groupe pour la garde d‟une enceinte pendant 15 jours. Les « gars » de la 10
e
 Compagnie sont 

sur la brèche et ils en redemandent.  
 
Le mois d‟août s‟est quant à lui caractérisé par trois activités différentes : d‟une part, une certification d‟aptitude 
technique élémentaire (CATE) de 15 jours pour 14 marsouins retenus. Il s‟agissait d‟apprendre les rudiments du 
métier de chef d‟équipe ; d‟autre part, un renfort du régiment pour un service de garde et un élément d‟intervention 
(EIU) durant le week-end du 15 août. « On a envoyé quinze PAX, c’est-à-dire quinze personnes et fourni le chef de 
poste ». Et enfin, les réservistes du « 8 » ont remis le couvert pour la garde d‟une infrastructure.  
 

 
  

Instruction sur le terrain et préparation de l’embuscade pour le plastron des Grizzlys Passage du brevet de parachutiste  

pour les réservistes de la 10 
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Une rentrée studieuse 
 
En septembre, un recyclage de tir de combat a été réalisé sur une durée de 4 jours. Cela 
a permis à 5 moniteurs de tir et 13 initiateurs de la 10

e
 Compagnie de bénéficier d‟une 

remise à niveau. « Autre moment fort, la journée de rentrée de la compagnie avec le 
challenge sportif « Major Haezebrouck ». L’événement a réuni une quarantaine de 
réservistes. Cette compétition est faite en mémoire de notre camarade décédé lors d’une 
mission SENTINELLE à Bayonne en juillet 2020. C’est notre façon de lui rendre 
hommage, » précise le capitaine Didier.  
 
Pour octobre le menu des réservistes fut également copieux avec un renfort de service, 
un plastron, une mission de garde, une instruction de conduite de 4x4 avec 
franchissement d‟obstacles, une mission SENTINELLE à Marseille pour 8 réservistes 
intégrés à la 4

e
 Compagnie de combat (Les Coyotes) et une instruction compagnie de 

trois jours dans la montagne Noire, au pic de Nore, le point culminant, pour faire du 
combat PROTERRE (protection du territoire). « Marche, bivouac, infiltration, protection et 
affrontement étaient de la partie ». 
 
Pas d’hibernation prévue 
 
Au mois de novembre, une instruction au tir FAMAS (fusil d‟assaut) avec un module PA (pistolet automatique) a eu 
lieu pour 15 marsouins de la 10

e
 sur trois jours. En décembre, une instruction de combat semi-urbain a été menée et 

la totalité des réservistes a passé un CATI 2 (certificat d‟aptitude au tir) de grenades à fusil. Enfin, du 19 au 30 
décembre 2021, un renfort de service au profit du régiment a été assuré par 18 marsouins de la 10

e
 compagnie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au 31 décembre, « mission accomplie » pour le capitaine Didier et ses hommes mais déjà ils se projettent sur les 
activités de 2022 : sortie terrain pour une instruction NRBC (risques nucléaires, radiologiques, bactériologiques et 
chimiques) et un plastron pour entretenir « l‟esprit guerrier » en janvier.  
 
Dès février ils continueront avec un stage de tir « AZUR » pour une semaine de combat urbain, suivi par 15 jours de 
formation au certificat d‟aptitude militaire élémentaire (CATE), tandis qu‟en mars le projet d‟une instruction de 
conduite et d‟une sortie en terrain montagneux se profilent à l‟horizon.  
 
La méthode du chef pour faire progresser ses réservistes 
 
Avec l‟accord du Chef de Corps et du lieutenant-colonel 
Stéphane, responsable des réserves au régiment, le capitaine 
Didier a choisi délibérément d‟intégrer certains éléments 
compétents et disponibles dans les sections du « 8 » 
constituées de marsouins parachutistes d‟active. « Cette 
méthode permet à nos réservistes de progresser plus vite, 
d’acquérir un esprit de corps plus fort et d’assimiler le savoir-
faire quotidien des marsouins d’active pour pouvoir les 
renforcer et les soulager. D’ailleurs, pour suivre ce parcours, 
nous leur apportons des qualifications supplémentaires 
comme le certificat d’aptitude au tir HK (fusil d’assaut) et 
GLOCK (pistolet automatique) nouvelles armes de dotation 
des compagnies de combat du 8

e
 RPIMa ».  

 
CNE François GAIGNAULT 
8

ème
 RPIMa 
  

Le Capitaine Didier, lors de la cérémonie de la prise de son commandement, 

durant laquelle il reçoit la responsabilité du fanion de l’unité 

Cours de topographie et d’orientation sur le terrain Entraînement au combat urbain 

Goût de l’effort et cohésion ! 



 

 ANORI – Bulletin 164 - p.12 

DEFENSE ET RESERVE OPERATIONNELLE 
 

 

L’Infanterie au 14 juillet 
Le RMT, le 1er RI et le 92e RI à l’honneur pour le défilé sur les Champs Elysées 
 
Lors du 14 juillet 2021, trois régiments d‟Infanterie ont été mis à l‟honneur et ont défilé sur les Champs Elysées : les 
marsouins du Régiment de Marche du Tchad ont défilé à pied, et les soldats du 1

er
 Régiment d‟Infanterie et du 92

e
 

Régiment d‟Infanterie ont défilé en VBCI. 
 
Le Régiment de Marche du Tchad 
 
Le Régiment de Marche du Tchad, basé à Meyenheim en Alsace, est un régiment d‟Infanterie de 
Marine qui appartient à la 2

e
 Brigade Blindée. Le RMT a été créé en 1943 lors de la création de la 2

e
 

Division Blindée et trouve ses origines dans le Régiment de Tirailleurs Sénégalais du Tchad (RTST) 
qui fût le premier régiment à se rallier à la France Libre en 1940. En 1941, le général Leclerc 
prononce le serment de Koufra dans lequel il jure que le régiment ne déposera les armes que lorsque 
le drapeau français flottera sur Strasbourg. De cet épisode est resté la devise du RMT : « le régiemnt 
du serment ». En 1944, le RMT débarque en Normandie, libère Alençon, Paris puis Strasbourg et 
atteint Berchtesgaden en 1945. 
 
Le régiment a été professionalisé en 1997 et sa spécialité est le combat d‟Infanterie débarqué à partir du Véhicule 
Blindé de Combat de l‟Infanterie (VBCI). Ses missions vont de l‟engamenent dans le combat à haute intensité contre 
des forces blindées jusqu‟aux opérations de protection du Territoire ou de maintient de la paix.  
 
Le Régiment de Marche du Tchad a participé à de nombreuses opérations, notamment au Koweit, Kosovo, Bosnie, 
Macédoine, Afghanistan, Tchad, Côte d‟Ivoire, Sénégal, Liban, Mali, Centrafrique, dans la Bande Sahélo-Saharienne 
(Barkhane) en Irak (Chammal), et également en Guyane pour la lutte contre l‟orpaillage illégal. 
 
Le RMT fait partie des dix régiments de l‟armée de Terre nommé Compagnon de la Libération et son Drapeau est 
décoré de la Croix de Guerre 1939-1945, la Croix de la Valeur Militaire, ainsi que la fourragère aux couleurs du ruban 
de la Médaille Militaire avec olive aux couleurs de la Croix de Guerre 1939-1945 et de la fourragère aux couleurs du 
ruban de l‟Ordre de la libération. 
 
Le 1er Régiment d’Infanterie 
 
Le 1er Régiment d‟Infanterie appartient à la Brigade franco-allemande. Il est localisé à Sarrebourg 
(Moselle) et sa double devise est « On ne relève pas Picardie » (réponse du Colonel de Rohan lors de 
la bataille de Parme, en 1734, à un officier qui venait annoncer la relève du régiment décimé par les 
combats) et « Fidélité au passé, exemple pour l‟avenir » - « Praeteriti fides, exemplumque futuri » 
 
Créé en 1479 et héritier des «bandes de Picardie», le 1er régiment d‟infanterie (1er RI) est le plus 
ancien régiment de l‟armée française. Le 1er RI a participé aux guerres de l‟Ancien régime, à la guerre 
d‟indépendance des États-Unis, aux campagnes napoléoniennes et aux deux guerres mondiales. Plus récemment, il 
a entre autre participé à la guerre du Golfe, aux opérations dans les Balkans, en Afrique (Côte d‟Ivoire, Mali, 
Centrafrique) et en Afghanistan où il a été le premier régiment doté du FELIN et à l'avoir utilisé au combat.  
 
En France, il a participé aux opérations HARPIE en Guyane et SENTINELLE et a été déployé en Nouvelle Calédonie 
et à la Réunion. Son Drapeau est notamment décoré de la Médaille de la Résistance, de la Croix de la Valeur 
Militaire (Afghanistan et Centrafrique) et de la fourragère aux couleurs de la croix de la Valeur Militaire avec olive aux 
couleurs de la Croix de Guerre 1914-1918 et de l‟olive aux couleurs de la Croix de Guerre 1939-1945. 
 
 
Le 92

e
 Régiment d’Infanterie  

 

Le 92ème Régiment d'Infanterie est rattaché à la 2e Brigade Blindée et est basé à Clermont-Ferrand 
depuis 1881. Créé en 1791, sa devise est « Debout soldats d'Auvergne, debout ça va barder ! » « À 
moi… ! Auvergne… ! ». Le Gaulois qui figure sur son insigne est le célèbre Vercingétorix. Le régiment 
est l‟héritier des troupes irlandaises au service sur roi de France depuis 1661 et du 17e régiment 
d‟infanterie légère crée en 1803 à la fin de la Révolution. Le 92

e
RI s'est particulièrement illustré au 

cours de la première guerre mondiale dans la Somme et à Verdun. Il a été très touché lors de la 
seconde guerre mondiale, son Drapeau a sombré le 31 mai 1940 avec le torpilleur Sirocco au large de 
Dunkerque. Il renaît ensuite en 1944 dans les maquis d'Auvergne.  
 

Régiment d‟infanterie équipé du système FELIN et de VBCI, il est engagé dans la mission Sentinelle et intervient 
régulièrement en opérations, par exemple en Côte d'Ivoire, en Afghanistan (d‟où les Gaulois ont ramené le clocher de 
la chapelle de Tora après sa fermeture), au Mali (Opération Serval en 2013, Barkhane en 2020), au Tchad, en Irak 
(Chammal) ou en Centrafrique (en 2016 au sein de l‟opération Sangaris).  
 
Son Drapeau est décoré de la Croix de Guerre 1914-1918, de la Croix de Guerre 1939-1945, de la Croix de la Valeur 
Militaire (Afghanistan, Mali) et de la frourragère aux couleurs de la Croix de Guerre 1914-1918. 
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UltraOps : une vie après la blessure ! 
La traversée de la Death Valley 
 

Blessé en service, le Sergent Vincent Dorival (Brigade des Sapeurs pompiers de Paris) est un témoin infatigable. 
Son choix de vie : sauver les vies de nos soldats, gendarmes, sapeurs et marins-pompiers blessés en service, à 
l’exercice, au combat. Il est à la fois un magnifique ambassadeur du Don du sang aux armées, et un entraîneur de 
talent sur le dur chemin de la reconstruction après la blessure. 
 

La Vallée de la mort, la Death Valley ! En 2019 il y mène d’autres soldats blessés des plus prestigieuses unités de 
l’armée française : Eric, Bruno, Ludovic, Cédric, Adrien et Olivier. Ils proviennent des Commandos Marine, du GIGN, 
du Service de santé des armées, des Commandos Parachutistes de l’Air, du 13ème RDP ou encore du 2ème REP. 
 

Dans ce numéro de la Grenade, nous vous proposons un retour sur ce défi extraordinaire. Puis dans nos prochains 
numéros nous suivrons Vincent et ses camarades d’UltraOps devenus coaches d’un nouveau groupe de soldats 
d’élite blessés qui partiront à l’automne 2022 à l’assaut d’un nouveau défi, le Désert de Bardenas. 
 

 
 

L‟idée née d‟un jour ordinaire ou je me suis interrogé aussi simplement comme suit : « Et si je traversais la Death 
Valley ? » 
 

Alors, durant 4 ans, je me rends à raison de 3 séjours de 15 jours de stage par an dans le désert du Grand Bara à 
Djibouti et le désert du Neguev en frontière Israélo-Jordanienne. 
 

A Djibouti, je découvre le déploiement des forces armées à l‟étranger, la rusticité de l‟Afrique Subsaharienne, l‟enfer 
pendant les entrainements et ces besoins grandissants d‟être seul sur mon fauteuil roulant en milieu hostile.  
Cette odeur de brulé qui semblait venir des enfers correspondait très bien à ce que j‟étais venu chercher : le KO !  
Je m‟y découvre très fermé pour accepter la contrainte des efforts, sous des chaleurs extrêmes avoisinant les 45 à 
50°C à l‟ombre. La paraplégie haute en plus de mon atteinte plexique du bras gauche altèrent complètement mon 
système vasomoteur et sudoripare me rendant ainsi très vulnérable à la chaleur. A Djibouti il était convenu que je 
roule à l‟intérieur de la base aérienne  
 

Dans le Néguev, seul, la chute devait être exclue car il m‟est impossible de me remettre sur le fauteuil. 
Il me fallait connaître mes limites à l‟extrême pour apprendre et tirer les conclusions d‟une vraie préparation. 
 

La Death Valley sera pire en distances, en jours, en températures, en revêtement et en condition de vie 
 

A six mois de partir, nous nous sommes dit pourquoi ne pas faire assurer la logistique par des blessés qui pourraient 
s‟investir dans ce projet. Et c‟est Adrien, le blessé du 13ème RDP qui me dit qu‟il préfère refuser que de ne pas vivre 
l‟aventure, en marchant à mes côtés. C‟est à cet instant que le projet a pris une toute autre dimension au prix 
d‟efforts considérables de temps, d‟organisation et de planification. 
Je n‟ai pas fait cela tout seul et remercie l‟ensemble de l‟équipe car il fallait réaliser le premier défi, celui de rendre 
possible cette aventure. 
 

Je les estime tous et me rends compte à quel point chacun est marqué par l‟exigence, les valeurs et l‟esprit de son 
unité. A quel point ils ont le sens de l‟engagement et du sacrifice.  
Eric, Bruno, Ludovic, Cédric, Adrien et Olivier proviennent des Commandos Marine, du GIGN, du Service de santé 
des armées, des Commandos Parachutistes de l‟Air, du 13ème RDP ou encore du 2ème REP, et moi Vincent, de la 
Brigade de Sapeur Pompiers de Paris.  
 

Au matin du 11 septembre nous sommes à Bishop, ville la plus proche de Big Pine où nous allons nous rassembler 
pour commémorer cette date anniversaire des attentats du WTC. Symbole de l‟engagement des troupes de la 
coalition en Afghanistan et par escalade notre présence dans la lutte anti-terroriste islamiste sur la bande 
Subsaharienne jusqu‟en Asie Occidentale. Pour la grande majorité, la raison des blessures de mes camarades. 
 

Aussi, nous avions oublié en France le sac comportant tout mon matériel pour équiper mon fauteuil et ainsi rouler sur 
le sable et les graviers. C‟est mon fauteuil de tous les jours. Pas de modèle particulier, juste un pneumatique adapté 
aux différents tronçons. Le goudron n‟étant qu‟une infime partie de revêtement au tout début et milieu du parcours, 
nous avons donc reculé la ligne de départ pour espérer avoir le matériel au moment où nous arriverions dans le 
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« pas drôle » de l‟aventure. Voilà pourquoi une fois partis, nous n‟avions plus les 270 kilomètres en tête mais les 309 
kilomètres qui nous séparaient de la ligne d‟arrivée. 
 

Les premiers jours furent essentiellement de la monté, car il nous fallait atteindre les 2 600 mètres d‟altitude. Les 
efforts en hypoxie et les nuits à 1 degré Celcius. Nous avions complètement occulté ce détail car pour y avoir 
reconnu les lieux auparavant, les nuits sont très chaudes en été. Fallait-il encore considérer l‟altitude. 
Toujours pas de sac et l‟échéance du terrain arrive à « grande roue » ! 
 

L‟équipe s‟est donc rendue à Bishop, pour commander la roue dont j‟avais besoin. Nous devrions l‟avoir rapidement. 
J‟ai eu une première impression de la difficulté que serait de rouler sans les pneumatiques adéquats et je n‟ai pas 
franchement l‟envie de subir ça pendant 13 jours. 
 

 
 

Mais me voilà maintenant dans le « pas drôle », quand le pénible passe au laborieux. A être dévié en permanence 
par le gravier et la rocaille, en équilibre pour ne pas être projeté du fauteuil par les pierres qui stoppent net le fauteuil. 
Problématiques qui s‟aggravent à mesure que nous quittions les massifs par une descente de plus en plus abrupte et 
qui rajoute à tout cela de la vitesse. 
Je vois encore le bas de la vallée qui, ce jour, symbolisait l‟emplacement du bivouac. Pourtant il en sera tout autre !! 
Interdiction par les autorités du parc d‟installer le campement à cet endroit. Le bivouac pourra se faire qu‟à dix 
kilomètres plus loin. 
Il faut alors accepter tout de suite, s‟adapter et se projeter sur cette nouvelle mission. 
Remobiliser ses vertus pour repartir. Le tronçon est en faux plat sableux montant et descendant. 
Je le préférai tout de même à ce que j‟avais pu subir jusque-là car par moment je trouvais des surfaces dures pour 
rouler. 
J‟ai peur d‟exploser physiquement à mi-parcours alors que nous sommes à quatre jours de traversée. 
 

Par moment ce seront des murs de gravier qu‟il faut passer en équipe. Les fortes pluies d‟hivers ravinent les roches 
arrachées des montagnes qui entourent la vallée. Contraste entre le désert le plus chaud au monde et les neiges 
éternelles des massifs aux alentours. 
 

Les jours s‟enchainent, mes camarades sont solides et nous passons des nuits improbables. Bivouac planté dans ce 
qui se fait des plus inimaginables. Nous entamions notre parcours journalier vers les six heures du matin après le 
conditionnement et rangement du bivouac.  
 

Je me souviens d‟un jour où j‟ai dû faire changer mes roues pour le terrain par celles prévues pour le goudron. 
Complètement voilées elles frottaient contre l‟assise du fauteuil. Le véhicule d‟assistance servait de point d‟encrage 
pour accrocher la tente du bivouac qui risquait de se décrocher à cause du vent, obligeant Niko à me les ramener au 
plus vite en courant. Nous devions être à sept, huit kilomètres de l‟arrivée et du campement. La chaleur faisait 
apparaître sa silhouette tremblante au milieu d‟une ligne droite interminable. Après un bon trois-quarts d‟heure 
d‟attente il faudra repartir avec les membres courbaturés et les roues fines inappropriées au terrain. 
 

Depuis le départ nous sommes contraints de nous réadapter en permanence et subissons les aléas du terrain. Au 
lendemain je récupère mes roues dévoilées par Aurélien dans la nuit. 
Nous sommes à la fin de ce parcours hostile à mes roues et mes bras. Enfin le goudron ! 
 

Toujours pas de livraison, la commande est repoussée jour après jour et une autre a été lancée.  
Je vais enfin pouvoir rouler plus librement. Il reste environ dix kilomètres. 
On se reconditionne et il me tarde de reprendre du plaisir dans l‟effort. Le dispositif de sécurité est mis en place. 
Nous voici repartis et me voici stoppé net. Le devers de la route me porte sur le côté gauche et tout l‟effort se 
concentre sur mon bras paralysé. Il faut pour que j‟avance correctement, que l‟effort soit fait du côté droit, ce 
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pourquoi j‟ai volontairement créé une déformation sur le fauteuil pour optimiser au mieux cette particularité. Le bras 
gauche lui ne me sert que de gouvernail pour recentrer ma course. 
En plus de ça le vent qui s‟engouffre dans cette grande ligne droite. 
On tente de changer de voie pour avoir le devers sur la droite mais en vain, le vent est trop fort, je n‟avance pas. 
J‟ai l‟horizon comme ligne d‟arrivée et je m‟interroge sur la faisabilité de ce que je m‟étais promis de réaliser. Ce sera 
la seule fois ou je suis venu à ressentir ce doute. Certainement bousculé par les jours précédents où le terrain a eu 
raison de mes capacités d‟adaptation. 
Bruno et Adrien ont fait paravent pour me couper du vent tant bien que mal. 
Arrivé au bout de cette ligne droite, un virage qui me rapproche d‟une longue paroi rocheuse fit taire le dieu Eole. Le 
soir venu il nous arracha la tente. 
 

Nous avons quelques jours de goudron. La température augmente au fur et à mesure que l‟on se rapproche de 
Stovepipe Wells. La chaleur du goudron a raison des pieds de chacun et même des miens. La chaleur dilate mes 
orteils qui sont en contact avec les parois de la chaussure, je finirai l‟aventure avec une escarre à chaque pied. Et 
tout ça sans avoir mis un pied par terre. 
 

Un jour ou je fini mon semi-marathon quotidien, certains de l‟équipe sont en difficulté. Bruno et Adrien décident de 
retourner faire bloc autour d‟eux pour les aider à finir. 
Je vois les dunes sur ma droite et les multiples tornades de sable qui dansent dans la vallée. 
Le spectacle est grandiose. Je repense à tout ce chemin parcouru depuis cet accident et le contraste foudroyant qui 
me rappelle que je dois cet instant et cette aventure à un traumatisme. Je laisse couler ces quelles larmes avant 
d‟être rejoint par l‟équipe.  
 

Le soir, je prends souvent le risque de dormir dehors malgré les serpents et les scorpions. Il fait trop chaud sous la 
tente. 
 

Nous quittons Stovepipe Welles et volontairement plutôt que d‟emprunter la route bitumée, nous prenons la rocaille 
en plein milieu de la Bad Water. Des inscriptions rappellent le chemin funeste engagé par des pionniers courageux 
qui par leur sacrifice ultime ont ouvert la voie. Humblement, nous avons nous aussi l‟impression d‟avoir ouvert une 
voie. Nous ne savions pas, qu‟une partie de nous allait rester à jamais fantôme des vents tempétueux, brume des 
chaleurs hors de tout entendement, poussière de la rocaille et horizon du chemin hostile. 
Je suis enfin équipé. A ce moment-là il doit nous rester cinq à six jours de labeur. 
 

A la veille d‟arriver, nous avons planté le bivouac au milieu d‟une grande vallée. Nous avons une ligne d‟horizon très 
dégagée qui nous prévient qu‟un mur de sable viendra probablement nous frapper. 
A son arrivée, Aurélien me force à rentrer dans la tente mais je veux vivre pleinement cet instant. Je sors de la tente 
et je prends au même titre que tout le monde cette tempête de sable. De l‟imprévisible et du surprenant dans ce 
manège du vivant. La soufflante s‟est emparée d‟une tente, obligeant les plus réactifs à se coucher dessus avant 
qu‟elle ne s‟envole !!! 
Je repasserai ma dernière nuit dehors. 
 

 
 

Nous sommes à quelques mètres de la ligne d‟arrivée. Alors que je leur avais dit qu‟il fallait que l‟on passe cette ligne 
ensemble. Adrien, Eric, Ludovic, Bruno, Cédric et Olivier ralentissent le pas. 
Je franchis donc malgré moi cette ligne imaginaire en premier. 
Nous avons fait résilience.  
J‟invite mes camarades à regarder une dernière fois vers la vallée pour tenter de graver au mieux dans leur mémoire 
ce chemin parcouru. 
Pourquoi avons-nous pu consentir tout cela si ce n‟est pour en ressentir les bienfaits physiologiques et 
psychologiques.  
Si l‟un de mes camarades ne se souvenait plus pourquoi était-il resté vivant, alors « sa traversée », treize jours 
durant, le lui a rappelé.  
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Brèves : second semestre 2021 
Hommages, Nouvelles de l’Arme et des régiments 
 

- Le 15 octobre, une délégation de l‟ANORI, composée des Vice-présidents 
Bertrand Bouchend‟homme et Christophe Soulard, et du Trésorier, Denys 
Chappey, a assisté, aux Invalides, à l’hommage national et solennel en 
l’honneur du dernier Compagnon de la Libération, Hubert Germain. Le 
chef de l‟Etat qui a présidé cette cérémonie a rappelé que la vie d‟Hubert 
Germain « ultime héros » est « une anthologie d‟engagement et de courage ». 
 

- Le 18 octobre les légionnaires du 2
e
 régiment étranger d’infanterie se sont 

entrainés en terrain libre aux côtés des Marines américains du 6
e
 Bataillon 

d'infanterie de la 2nd Division. Objectif : "Être prêt" à combattre ensemble au 
sein d'une coalition et remporter la victoire face à un ennemi déterminé, dans 
un combat de haute intensité.  
 

- Le 19 octobre dernier, une délégation de l‟ANORI, composée du Trésorier 
Denys Chappey et du vice-président Christophe Soulard, a participé, aux 
Invalides à la cérémonie fêtant les 30 ans de « Daguet », nom de code de 
l‟opération française qui s‟est déroulé au Koweït et en Irak lors de la première 
Guerre du Golfe. Composée progressivement de 15 000 soldats, son 
commandement est confié au général de division Jean-Charles Mouscardès 
puis au général de brigade Bernard Janvier. La division est constituée de différentes unités de l'armée de terre dont 
le cœur est issu de la Force d'action rapide (FAR), notamment des 6

e
 division légère blindée (6e DLB) et 4

e
 division 

aéromobile (4e DAM). Le 17 janvier 1991, à deux heures du matin, ces forces 
participent à l'opération internationale « Tempête du désert » qui se traduit par 
quarante jours de bombardements aériens et cent heures d'opérations 
terrestres. Au cours de cette opération dix soldats perdront la vie. « Daguet » été 
un laboratoire qui a permis de réformer l'outil militaire français. Aujourd'hui 
encore, les armées sont les héritières de ces réformes structurelles qui leur 
permettent de faire face aux nouvelles formes d'engagement. 
 

- 400 militaires du 126
e
Régiment d’infanterie de Brive ont peaufiné, fin octobre, 

début novembre, l'utilisation de leurs récents équipements, comme les 
nouveaux véhicules Griffons. Les Bisons se sont entrainés dans une douzaine 
de communes autour de la cité gaillarde. Le 126

e
 RI est un régiment mobile 

aérotransportable, polyvalent, très efficace dans le combat rapproché et en zone 
urbaine selon le ministère des Armées.  
 

- En leur souvenir, le comité du Souvenir français de Vannes, l’amicale du 3
e
 

RIMa-3
e
 RIC (Régiment d‟infanterie coloniale) se sont réunis tous les jours entre 

le 15 octobre et le 30 octobre pour entretenir les carrés militaires des cimetières 
de Boismoreau et de Calmont à Vannes à l‟approche du 1

er
 novembre. 

 
- La famille de Picardie s’agrandit ! Les nouveaux arrivants ont été 

officiellement accueillis par le colonel Uchida, chef de Corps du 1
er

 RI, et les 
cadres du régiment les 17 et 18 septembre. Un week-end placé sous le signe de 
la cohésion afin d‟intégrer les nouveaux Picards et leurs familles dans ses rangs. 
 

- Le 24 octobre, le132
e 

RIC était aux côtés de la Ville 
de Châlons en Champagne pour le centenaire du 
choix du soldat inconnu américain. C‟est le 24 
octobre 1921 que le sergent Edward F. Younger 
choisit le soldat inconnu américain parmi quatre 
cercueils exhumés des cimetières américains situés 
dans les champs de bataille français : Meuse-
Argonne, Oise-Aisne, Bois-Belleau et Bony.  
 

- Dans la chapelle ardente érigée dans l‟hôtel de ville 
de Châlons-en-Champagne, le jeune soldat 
américain regarde tour à tour les cercueils avant de 
déposer sur le deuxième une rose blanche : ce sera 
lui. Les trois autres corps rejoindront le cimetière de 
Meuse-Argonne, à Romagne-sous-Montfaucon, le 
plus grand cimetière militaire américain en Europe. 
Le soldat inconnu américain est inhumé le 11 
novembre 1921 au cimetière de Arlington. 
 
  

2e REI – Source Twitter 2e REI 
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Saint Maurice 2021 
Fête des Fantassins ! 
 

Selon une tradition désormais bien établie, l‟UNOR–IDF, la FNAC – Fédération nationale des Amicales 
de Chasseurs à pied, alpins et mécanisés et l‟ANORI regroupent leurs forces le troisième samedi de 
septembre pour commémorer trois traditions :  
 
- l‟UNOR-IDF, un hommage aux élèves des Préparations Militaires, Morts pour la France, par un dépôt 

de gerbe devant la Plaque apposée dans l‟enceinte du Fort Neuf de Vincennes,  

- la FNAC, la commémoration des combats de la Sidi Brahim et la passation de l‟unique Drapeau des 

Chasseurs, 

l‟ANORI, la fête de Saint-Maurice, Patron de l‟Infanterie. 

Une heureuse coïncidence de dates avait favorisé à l‟origine ce 
rapprochement, puisque la Saint-Maurice se fête le 22 septembre, et que les 
combats de Sidi Brahim se sont déroulés du 23 au 26 septembre 1845. 
L‟esprit de camaraderie « Fantassin » renforça les liens entre FNAC et 
ANORI et consolida cette tradition de célébration commune. 
 
Signe de la solidarité et de l‟excellente entente entre l‟UNOR-IDF et l‟ANORI, 
le capitaine André CAZEAU, président de l‟UNOR-IDF, avait placé la 
cérémonie d‟hommage aux élèves des Préparations Militaires sous la 
présidence du colonel Pierre AUDOIN, conseiller réserve du MGAT et 
président de l‟ANORI. 
 
Ce samedi 18 septembre 2021 donc, malgré une situation sanitaire encore 
incertaine du fait de la pandémie de Covid 19, un grand nombre de Porte-
Drapeaux et de Porte-Fanions étaient présents sur les rangs pour rendre 
hommage au Patron de l‟Infanterie, aux élèves des Préparations Militaires et 
aux Chasseurs Morts pour la France. 
 
Le chef de bataillon Christophe SOULARD, vice-président de l‟ANORI, était Commandant d‟armes de 
cette matinée. 
 

 
 
Le Drapeau de l‟ANORI était porté par le sergent-chef Francis ANTOINE, vice-président de l‟ANORI et 
délégué de l‟association pour la Zone de défense et de sécurité Est Champagne Ardenne, le 
commandant Denys CHAPPEY, trésorier de l‟ANORI, portant le Drapeau de l‟Amicale des Anciens du 
24

ème
 RI. 
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Après lecture du récit commémoratif de Saint-Maurice, le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME, vice-président de l‟ANORI et le chef de bataillon Guy PETER, secrétaire général, 
déposèrent une gerbe au nom de l‟ANORI devant la Plaque des élèves des Préparations Militaires Morts 
pour la France. 

 

Les sonneries règlementaires furent impeccablement sonnées par l‟adjudant (Chasseur) Jean 
CUVILLIER. Enfin, un Piquet d‟Honneur de « Braves » du 24

ème
 RI vint rehausser l‟éclat de la cérémonie. 

 

L‟après-midi, les participants se rendirent dans la cour du château de Vincennes, pour une cérémonie 
regroupant trois anniversaires : 
– le 180e anniversaire de la remise du premier Drapeau des chasseurs à pied 
– le Centenaire de la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs. 
– le 176e anniversaire des combats de Sidi-Brahim. 
 

La journée fut magnifiquement conclue par la passation du Drapeau des Chasseurs du 13e BCA au 
16

e
 BCP. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
La Légion Thébaine introduisit le Christianisme dans 

la région du Bodensee - Chapelle Saint Maurice de 
la Cathédrale de Konstanz 

(Photo:Patrice FICHET) 

Le martyre de Saint Maurice - Chapelle Saint 

Maurice de la Cathédrale de Konstanz 
(Photo:Patrice FICHET) 

L'Evêque Saint Conrad dépose les reliques de 

Saint Maurice - Chapelle Saint Maurice de la 
Cathédrale de Konstanz 

(Photo:Patrice FICHET) 

Le SCH ANTOINE, porte Drapeau de l’ANORI au Château de Vincennes pour la commémoration du centenaire de la FNAC, le 180 ème Anniversaire de la remise du  

1er Drapeau des Chasseurs à pied et le 176ème Anniversaire des Combats de Sidi-Brahim 



 

 ANORI – Bulletin 164 p.19 

ACTIONS DE L’ASSOCIATION 

 

Prière du Fantassin à Saint Maurice 
Saint Patron de l’Infanterie 
 

La prière du Fantassin fut dite pour la première fois lors de la Messe annuelle de l’ANORI en l’honneur de Saint Maurice et en mémoire des 
Morts de l’Infanterie célébrée le 17 septembre 2006 en la Chapelle de l’Ecole Militaire sous la présidence de Monseigneur LE GAL. 

 

Ô Saint Maurice, 
valeureux officier de la légion thébaine, 
tu n’as pas craint d’affronter la mort 
plutôt que de renoncer à ta foi. 
 

Tu as su conforter le courage de tes compagnons d’arme, 
qui t’ont suivi sur le chemin des martyrs. 
 

Écoute aujourd’hui notre prière 
et daigne intercéder en notre faveur  
auprès du Christ-Seigneur, 
toi qui es le saint patron des fantassins : 

 

Que le Christ nous fortifie afin que nous soyons 
endurants dans les longues marches, 
ardents au combat, 
calmes et déterminés dans l’action. 

Que le Christ nous éclaire afin que nous gardions 
un cœur miséricordieux avec les ennemis, 
paisible face à la mort, 
reconnaissant face au don de la vie, 
toujours espérant et fidèle, 
rempli de la joie de servir. 

 

Amen 
 

 

Histoire de Saint Maurice 
 

Dans les dernières années du troisième siècle de notre ère, l‟empereur Dioclétien 
fit paraître un édit donnant l‟ordre de sacrifier au culte des dieux de Rome et de 
l‟empereur. Le César Constance Chlore proclama cet édit à son armée qui 
stationnait dans la haute vallée du Rhône, près de la Savoie et du Lac de Genève. 
 

Forte de 6 600 soldats placés sous les ordres de MAURICE, la légion Thébéenne 
qui tirait son nom de la région où elle avait été levée, Thèbes en Egypte, était 
chrétienne. Ses guerriers étaient rompus à tous les c ombats. Ils avaient conservé 
leur Foi, pure et bien vivante, tout en servant fidèlement l‟Empire.  
 

C‟est la raison pour laquelle, ils répondirent noblement au César : « Nous 
sommes Chrétiens. Nous ne pouvons donc ni renier notre foi en sacrifiant aux 
idoles, ni persécuter nos frères ».  
 

Cette belle et digne réponse irrita le César. Aussitôt, il fit appliquer la décimation, 
sanction qui punissait les troupes coupables de rébellion en tirant au sort et en 
décapitant un soldat sur dix. 660 soldats de la légion furent passés par les armes. 
 

Par cet immense massacre, il voulait impressionner les survivants et les 
contraindre à adorer les idoles, mais ceux qui n‟avaient pas été désignés pour 
mourir encourageaient les martyrs. Voyant leur fermeté dans la Foi, le César en fit 

décapiter 600 autres, le lendemain… Maurice, Exupère, Innocent, Candide et leurs compagnons furent massacrés 
au lieu-dit AGAUNE, en Suisse, et ensevelis sur les lieux.  
 

La Passion des Martyrs d’Agaune, par l‟évêque EUCHER de Lyon, prête à Maurice ces paroles : «Nous sommes tes 
soldats, ô empereur, mais avant tout serviteurs de Dieu. Nous te devons l‟obéissance militaire, mais nous lui devons 
l‟innocence. Nous préférons mourir innocents que vivre coupables ».  
 

Tous périrent par le glaive, acceptant d‟être soumis aux lois de l‟empire tout en restant fidèles à leur Foi. 
Magnifiquement, ils ont rendu à César, ce qui est à César et à Dieu, ce qui est à Dieu. 
 

Vers 380, Théodule, premier évêque connu du Valais, transporte les restes des martyrs sous la falaise et y construit 
une première basilique en leur honneur. Aujourd‟hui, le nom de Saint-Maurice est porté par 525 églises paroissiales. 
Avec honneur, 69 villes et villages s'appellent Saint Maurice. 
 

L'Infanterie Française a adopté comme patron Saint Maurice, qu'elle célèbre tous les 22 septembre. 
 

Ce texte est tiré, d’une part, de la Legenda Aurea de Jacques de Voragine et d’autre part du site Internet de l’abbaye Saint-Maurice 
d’Agaune dont l’adresse est : http://www.abbaye-stmaurice.ch/  
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L’ANORI participe ! 
Représentation des réservistes de l’Infanterie pour le rayonnement de l’Arme 
 

Dans le cadre de ses missions statutaires, l‟Association Nationale des Réservistes de l‟Infanterie est présente à de 
nombreuses activités, réunions, cérémonies, etc. pour y marquer la place des Réservistes de l‟Arme et contribuer à 
son rayonnement, à l‟accomplissement du devoir de mémoire et pour perpétuer les Traditions.  
Les règles de confinement imposées du fait de la pandémie de COVID 19 ont limité ces activités et donc les 
participations de nos membres. L‟ANORI a néanmoins a été représentée durant ces mois : 
 

JUILLET 2021 
- Le 03 juillet, à la Cérémonie de passation de commandement du 24ème RI au Fort Neuf de Vincennes, par le colonel 

Claude NICPON, les chefs de bataillon Guy PETER et Christophe SOULARD, le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME, le commandant (RC) Denys CHAPPEY et le Sergent-chef Francis ANTOINE, (portant le Drapeau 

de l‟ANORI 
- Le 14 juillet, au défilé sur les Champs Elysées par le 

commandant (RC) Denys CHAPPEY, le lieutenant Morgane 
VILLERS et le CR2 Frédéric BORDARY 

- Le 14 juillet à l'Hôtel National des Invalides Paris, à l‟opération 
Don du sang en faveur des Blessés des Armées par le colonel 
Philippe DAUDRÉ, le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME, les commandants (RC) Denys 
CHAPPEY et André PASCUAL 

- Le 18 juillet, au Quai Branly à Paris, à la journée nationale à la 
mémoire des victimes des crimes racistes et antisémites de 
l‟Etat français et d‟hommage aux « Justes » de France, par le 
Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 19 juillet, à Paris 15°, au monument aux OPEX, à la 
cérémonie de l‟arrivée de la marche rendant hommage aux 
militaires morts en OPEX, par le Commandant (rc) Denys 
CHAPPEY 

- Le 19 juillet à projection du Film "Mon Légionnaire" de Rachel 
Lang chez Bac Films, par le chef de bataillon Christophe 
SOULARD 
 

AOUT 2021 
 

- Le 20 août à l‟Ecole militaire, à la cérémonie de la 134e Promotion des Orsem "Colonel Guy de Valence de Minardière" 
par le chef de bataillon Christophe SOULARD 

- Le 25 août, Place de l‟Hôtel de Ville à la Cérémonie du 77e anniversaire de la Libération de Paris, par le Commandant (rc) 
Denys CHAPPEY  

- Le 25 août à Chevilly-Larue, à la cérémonie commémorative de la Libération par le commandant (RC) André PASCUAL 
- Le 26 août à Vincennes, à la cérémonie au Château de Vincennes en hommage aux policiers résistants fusillés en 1944, 

par le commandant (RC) André PASCUAL 
- Le 30 août, à Reims, aux cérémonies du 77e Anniversaire de la Libération de Reims, à l‟invitation de Monsieur le Maire 

Arnauld ROBINET et le Conseil municipal de Reims, par le Sergent-chef Francis ANTOINE 
 

SEPTEMBRE 2021 
 

- Le 4 septembre à Vincennes, au  Forum des Associations par le chef-de-bataillon Christophe SOULARD et le 

commandant (RC) André PASCUAL 
- Le 4 septembre, à Saint Cloud (92) à l‟hommage aux Soldats de Valmy à Waterloo, par le Commandant (rc) Denys 

CHAPPEY 
- Le 13 septembre, au Mémorial de la Clairière de l‟Armistice à la remise d‟un Taxi de la 

Marne, offert par la Fédération Nationale André Maginot, par le Commandant (rc) 
Denys CHAPPEY 

- Le 18 septembre à Mauchamps (91) à la cérémonie d‟inauguration de la stèle en 
hommage aux Morts pour la France de Mauchamps par le commandant (RC) André 
PASCUAL 

- Les 18 et 19 septembre  aux Invalides à Paris, au Salon du Livre d'histoire militaire par 
le chef de bataillon Christophe SOULARD 

- Le 18 septembre, au fort neuf de Vincennes, présidence de la cérémonie aux 
Préparations Militaires, par le COL Pierre AUDOIN 

- Le 19 septembre, aux Invalides, participation à la cérémonie de commémoration du 
350ème anniversaire de la création des Invalides, par le COL Pierre AUDOIN 

- Le 22 septembre, au Club de l‟Etoile, à la projection privée du film „‟Mon Légionnaire‟‟ 
réalisée par le Lieutenant (r) Rachel Lang, par le Commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME et le Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 25 septembre à Samoreau (77) à la cérémonie en hommage aux soldats américains 
morts pour la libération de la ville de Valvins (77) incluant l‟inauguration de deux stèles en leur mémoire au monument 
dédié au Général Georges Patton, par le commandant (RC) André PASCUAL 

- Le 25 septembre, aux Invalides, participation à la cérémonie de commémoration dans le cadre de la journée nationale 
d'hommage aux harkis, par le COL Pierre AUDOIN 

- Le 25 septembre, sous l'Arc de Triomphe, participation au ravivage de la flamme dans le cadre de la journée nationale 
d'hommage aux harkis, par le COL Pierre AUDOIN 

Cérémonie du 77e anniversaire de la Libération de Reims 

Centenaire du choix du Soldat inconnu américain 
A droite le SCH ANTOINE 
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- Le 28 septembre, à Mailly le Camp, à la cérémonie des 
Combats de Sidi-Brahim au Camp Militaire du CENTAC-1er 
Bataillon de chasseur à pied et l‟amicale Saint Blaise, par le 
Sergent-chef Francis ANTOINE 

- Le 29 septembre : sur le Pont Alexandre III à Paris, à 

l‟hommage au caporal-chef Maxime BLASCO du 7ème 
bataillon de chasseurs alpins, Mort pour la France au Mali 
lors d'une action de combat le 24 septembre 2021, par les 
colonels Pierre AUDOIN et Hervé BOCA, les lieutenants-
colonels Emmanuel NOMMICK et Olivier RAJOELISON, les 
chefs de bataillon Guy PETER, Olivier PICAMOLES et 
Christophe SOULARD, le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME, le commandant (RC) Denys 
CHAPPEY, le commandant (RC) Fabienne NOMMICK et le 
sergent Issac DIARRA 

- Le 29 septembre, à l‟Hôtel National des Invalides et à 
l‟Institution Nationale des Invalides, au défilé de mode 
"Victoire, on défile", des femmes amputées et appareillées 
offrant un autre regard sur la beauté et la différence, par le 
commandant (RC) Denys CHAPPEY 

 

OCTOBRE 2021 
 

- Le 9 octobre, à l‟Ecole Militaire, à l‟ouverture de la JNR 2021, par le Colonel Pierre AUDOIN, le Commandant (rc) Denys 
CHAPPEY, le Lieutenant Morgane VILLERS 

- Le 14 octobre, devant le Monument aux Morts en OPEX, à l‟occasion des 30 ans de l‟opération DAGUET, avec le bureau 
de l‟UNC XV, par le Colonel (H) Jérôme DRILHON 

- Le 12 octobre à Paris, à la remise des prix de l'Association 
des écrivains combattants au siège de l'UBFT - Gueules 
cassées par le chef de bataillon Christophe SOULARD 

- Le 15 octobre, à l‟Hôtel National des Invalides, à l‟Hommage 
national à Monsieur Hubert GERMAIN dernier Compagnon de 
la Libération, par le chef de bataillon Christophe SOULARD, le 
Commissaire principal Bertrand BOUCHEND‟HOMME et le 
Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 16 octobre, à Reims, à l‟invitation de Monsieur le Maire 
Arnauld ROBINET et du Conseil municipal de Reims à la 
cérémonie du Souvenir dédiée aux Conflits Coloniaux en 
Indochine, en Tunisie, en Algérie et au Maroc, par le Sergent-
chef Francis ANTOINE 

- Le 18 octobre, au Cinéma « Majestic Bastille », à la projection 

du film „‟DAGUET, l‟Opération qui a transformé l‟Armée‟‟ par le 
Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 19 octobre, à l‟Hôtel National des Invalides à l‟occasion des 30 ans de l'opération Daguet par le chef de bataillon 
Christophe SOULARD et le commandant (RC) Denys CHAPPEY 

- Le 20 octobre, sous l'Arc de Triomphe, participation à la cérémonie d'hommage au soldat d'outre-mer, par le COL Pierre 
AUDOIN 

- Le 20 octobre, à Paris Nord Villepinte au Salon Milipol, par le Commandant (rc) Denys CHAPPEY 
- Le 24 octobre, à Châlons en Champagne, à l‟invitation de Monsieur le Maire Benoist APPARU à la cérémonie 

commémorative à l'occasion du Centenaire du choix du Soldat Inconnu Américain en 1921, par le Sergent-chef Francis 
ANTOINE 

- Le 28 octobre, à Minaucourt-Le-Mesnil-Les-Hurlus, invité par 
Monsieur le Préfet de la Marne Pierre N'GAHANE, Madame 
la Directrice générale de l'ONACVG Véronique PEAUCELLE-
DELELIS, et les descendants du 2ème classe GUERS à la 
cérémonie en Hommage au 2ème classe Ferdinand GUERS 
- 24ème RIC, Mort pour la France le 25 septembre 1915 à 
MASSIGES, Nécropole nationale du Pont de Marson, par le 

Sergent-chef Francis ANTOINE 
 

NOVEMBRE 2021 
 

- Le 2 novembre à Nogent sur Marne, à la cérémonie en 
hommage aux soldats indochinois morts pour la France, par 
le commandant (RC) André PASCUAL 

- Le 9 novembre, à Paris, à la cérémonie à l‟Arc de Triomphe 
pour la clôture des Journées Nationales de la Réserve, par le 
Sergent-chef Francis ANTOINE (Porte-drapeau National) 

- Le 9 novembre à Saint-Mandé et Vincennes, à la cérémonie anniversaire de la mort du Général de Gaulle, par le 
commandant (RC) André PASCUAL 

- Le 10 novembre 2021, à la gare Montparnasse à Paris, à la cérémonie d‟hommage aux Cheminots Morts pour la France 
en 39/45, en présence de Monsieur le Maire du XVème arrondissement et du président de la SNCF, par le Colonel (H) 
Jérôme DRILHON 

  

Hommage aux Cheminots Morts pour la France 

à la gare Montparnasse 

Hommage au 2ème classe Ferdinand GUERS du 24 ème RIC,  

mort pour la France le 25 septembre 1915 (Minaucourt les Hurlus) 

Le SCH ANTOINE représentant l’ANORI à la clôture des journées nationales de la 

Réserve, à l’Arc de Triomphe, avec la participation du Bagad de Lann-Bihoué 
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- Le 10 novembre, à Briis sous Forges 
(91), à la cérémonie pour la Veillée 
commémorative du Souvenir, par le 
Sergent-chef Francis ANTOINE 
(Porte-drapeau National) et le 

Commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND‟HOMME 

- Le 10 novembre au Fort Neuf de 
Vincennes, au Rallye Citoyen 94 sur 
l‟atelier mémoriel "l'engagement des 
infirmières volontaires pendant la 
Grande Guerre" par le commandant 
(RC) André PASCUAL 

- Le 11 novembre 2021, à Saint Pierre 
de la Réunion, à la cérémonie 
commémorative de l‟Armistice, par le 
chef de bataillon Eric Georges GRONDIN (administrateur de l‟ANORI et délégué ZDS Sud – Océan Indien) portant le 
Drapeau de l'Union des Officiers de Réserve de l'Océan Indien (UOROI)  

- Le 11 Novembre, à l‟Arc de Triomphe, Paris, au 103
e
 anniversaire de l‟Armistice du 11 Novembre 1918, à la 

Commémoration de la Victoire et de la Paix, à l‟Hommage à tous les morts pour la France et au dernier Compagnon de la 
Libération par le sergent-chef Dorothée PLACE et le sergent-chef Francis ANTOINE portant le drapeau de l‟ANORI 

- Le 11 novembre, à Paris, invité par le Président de la République, à la Cérémonie du 11 novembre et l'Hommage au 
dernier Compagnon de la Libération, Hubert GERMAIN, par le Sergent-chef Francis ANTOINE (Porte-drapeau National) et 

le Sergent Chef Dorothée PLACE (représentant le Président de l‟ANORI) 
- Le 11 novembre à Vincennes Cérémonie 

commémorative de l'armistice du 11 Novembre 
1918 et en hommage à tous les morts pour la 
France, par le commandant (RC) André PASCUAL 

- Le 11 novembre au Monument aux Morts de Royan 
(Charente-Maritime) à la Commémoration du 103e 
anniversaire de l'armistice 14-18, par le chef de 
bataillon Christophe SOULARD 

- Le 12 novembre, à l‟Arc de Triomphe, à la 
cérémonie de clôture de la JNR 2021 par le Sergent 
Chef Francis ANTOINE, portant le Drapeau de 
l‟ANORI 

- le lundi 15 novembre, à l'inauguration de l'exposition 
OPEX organisé, chez le GMP, par l'ONAC-VG, par 
le chef de bataillon SOULARD, en qualité 
d'intervenant 

- Le 20 novembre, à Vincennes à l‟Assemblée 
Générale de l'Association des Anciens Marins, 
Marins Anciens Combattants (AAMMAC) par le commandant (RC) André 
PASCUAL 

- Le 21 novembre à Melun Assemblée Générale de l'ASOR Melun et dépôt 
de gerbes au Monument aux morts de la commune en présence d'une 
délégation de réservistes allemands, par le commandant (RC) André 
PASCUAL 

- Le 27 novembre, participation à la CCROAT - Commission consultative des 

réservistes opérationnels de l‟armée de Terre, par le sergent-chef Dorothée 
PLACE 

- Le 27 novembre à Choisy Le Roi, à la cérémonie commémorative des 
combats de 1870, par le commandant (RC) André PASCUAL 
 

DECEMBRE 2021 
 

- Le 2 décembre, à l‟Hôtel National des Invalides à l‟occasion des Honneurs 
funèbres militaires au Général GUDIN, par le Commandant (rc) Denys 

CHAPPEY 
- Le 5 décembre, à l‟Hôtel National des Invalides à la Cérémonie de la 

Journée nationale d‟hommage aux « morts pour la France » pendant la 
guerre d‟Algérie et les combats du Maroc et de la Tunisie, par le Colonel 
Pierre AUDOIN et le Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 5 décembre, sous l'Arc de Triomphe, participation au ravivage de la 
flamme en hommage aux morts pour la France durant la guerre d'Algérie et 
les combats du Maroc et de la Tunisie, par le COL Pierre AUDOIN 

- Le 5 décembre à Maisons-Alfort, à la cérémonie en hommage aux morts 

pour la France lors de la guerre d'Afrique du Nord, par le commandant (RC) 
André PASCUAL 

- Le 9 Décembre, ravivage de la Flamme de l‟association des Officiers de 
réserve des Yvelines, par le Commandant (rc) Denys CHAPPEY 

- Le 11 décembre au siège de l'UBFT - Gueules cassées à Paris, à l‟après-
midi du Livre de l'Association des écrivains combattants,  par le chef de 
bataillon Christophe SOULARD  

Le CRP BOUCHEND’HOMME, Vice président de l’ANORi et le SCH ANTOINE, porte drapeau  

à la veillée du Souvenir de Briis Sous Forges (Essonne) – Photo Pascal Véry 

Le Président de la République saluant le SCH ANTOINE, porte drapeau de l’ANORI lors de la 

commémoration du 103e anniversaire de l’Armistice 1918 sous l’Arc de Triomphe 

Le SCH ANTOINE, porte drapeau de l’ANORI et le SCH PLACE, à 
l’hommage au dernier Compagnon de la Libération Hubert 

GERMAIN le 11 novembre 2021 à l’Arc de Triomphe. 
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La réserve citoyenne du GMP au profit du Bleuet de France 
11 novembre 2021 
 

La semaine de la Réserve Citoyenne du Gouverneur Militaire de Paris au profit du Bleuet de France 
 
Une équipe de la Réserve Citoyenne Terre 
– Ile-de-France, emmenée par Fabienne 
Nommick, Commandant ad honores, en 
collaboration avec le cabinet du 
Gouverneur Militaire de Paris, a organisé 
une collecte au profit du Bleuet de France, 
tout au long de la semaine du 11 novembre 
2021. 
 
Cette collecte s‟est déroulée en plusieurs 
lieux de la capitale – dont les Champs-
Elysées – et au sein d‟entreprises.  
 
Les points d‟orgue ont été la 
commémoration à l‟Arc de Triomphe et le 
concert du dimanche 14 novembre, où 
grâce à Hervé Désarbre (CDT ad honores), 
titulaire de l‟orgue de l‟église Notre Dame 
du Val de Grâce, des centaines de 
personnes ont pu entendre des œuvres, 
entre autres, de Maurice Ravel, Claude 
Debussy, Georges Delerue, Igor Stravinsky, 
Giacomo Puccini, ainsi que des compositions originales d‟Elizabeth Cooper, membre également de la réserve 
citoyenne. 
 
Sous le patronage du général de corps d‟armée Christophe Abad, Gouverneur Militaire de Paris, et en présence de 
Mme Véronique Peaucelle-Delelis, Directrice générale de l‟Office National des Anciens Combattants et Victimes de 
Guerre, les spectateurs ont ainsi pu admirer le Quintette à vent et le Quatuor de clarinettes de la Musique des 
Troupes de Marine, Philippe Robert (trompette), Hervé Désarbre (orgue), Elizabeth Cooper (piano), ainsi que 
l‟ensemble vocal du lycée Jean de La Fontaine (Paris 16

e
) emmené par Patrick Choukroun. 

 
Au global, cette semaine de collecte aura rapporté plus de 7.000 Euros au profit du Bleuet de France. 
 

Article publié par Réserve Citoyenne Armée de Terre IDF sur 1 Décembre 2021, 17:44pm  

 

Rejoignez l’ANORI ! 
L’Association de tous les Fantassins 
 
L'Association Nationale des Réservistes de l'Infanterie est l'association de tous les fantassins ! 
 

Quel que soit votre grade (officier, sous-officier ou militaire du rang), que vous soyez fantassin métropolitain, colonial, 
chasseur, parachutiste, légionnaire, zouave ou tirailleur, l'ANORI est votre association. 
 

Le but de l'ANORI est d'être au service de l'Infanterie.  
 

Réaffirmant la camaraderie et la solidarité des fantassins et la fierté de leur 
Arme dans la cohésion active-réserve, l'ANORI a pour mission de défendre les 
intérêts moraux, matériels et professionnels civils de ses membres, de 
promouvoir l'Infanterie et de maintenir ses traditions.  
 

L'aide au recrutement et à la reconversion, actions nécessaires et 
fondamentales pour les Armées, figurent au premier rang de ses 
préoccupations, tout comme le devoir de mémoire, la promotion de l'esprit de 
défense et le maintien du lien Société Civile - Armées.  
 

L'association a aussi pour rôle l'information des réservistes et des citoyens et 
s'attache à la qualité des relations employeurs-réservistes-armées-familles. 
 

En adhérant à l'ANORI, vous manifesterez votre fierté d'être fantassin ! 
 

Pour faire partie de l'association, il faut être ou avoir été réserviste de l'Infanterie ou servir ou avoir servi dans 
l'Infanterie. Les amis de l'Infanterie sont également admis comme membres associés. Si vous partagez ces buts, 
l'ANORI est votre association.  
 

Courriel : contact@anori.fr - Site Internet : https://www.anori.fr  
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La Société de Secours aux Blessés Militaires et ses Médailles 
Par le CDT (rc) PASCUAL 
 
Le fondateur de la Croix Rouge est le suisse Henri Dunant qui avec l‟appui de 
l‟Empereur Napoléon III, put préparer une conférence diplomatique réunissant 
seize pays qui aboutit à la convention de Genève le 22 août 1864. La France, 
qui a apporté une large contribution à la signature de cette convention, a 
anticipé la création d‟une société qui pourra effectivement prendre en compte 
les blessés et les malades des conflits auxquels nos armées se verront 
confrontées. 
 
La Société de Secours aux Blessés Militaires (SSBM), est fondée le 25 mai 
1864. Le général-comte Anatole de Montesquiou-Fezensac en sera le premier 
président.  
 
Elle réunit sa première assemblée générale le 11 mars 1865 et sera reconnue d‟utilité 
publique en 1866. Elle est également reconnue par le Comité international de Secours aux 
Blessés. 
 
Il est à noter que les Ministres de la Guerre et de la Marine sont représentés au sein du 
Comité de la SSBM dont le Président d‟honneur est alors l‟Empereur Napoléon III. 
 
C‟est pendant la guerre franco-prussienne de 1870-1871 que la SSBM va faire ses preuves en 
déployant ses ambulances et grâce au dévouement de nombreux volontaires : médecins, 
religieux (frères des institutions chrétiennes, sœurs de la charité), soignants, brancardiers, mis 
au service du Corps de Santé Militaire. Ils rendront célèbre lors de ce terrible conflit leur 
insigne, la croix rouge qui deviendra le symbole international de l‟aide humanitaire. 
 
Après la guerre de 1870-1871 la SSBM sera renforcée par deux autres sociétés : l‟Association 
des Dames de France (ADF) qui se constitue en 1876 sous l‟égide du Docteur Duchossoy et 
l‟Union des Femmes de France (UFF) qui prit son essor sous l‟apanage d‟une femme 
Madame Emma Koechlin-Schwartz. 
 
En 1876 la SSBM mettra en service les cours publics et gratuit pour dames infirmières.  
 
En 1878, par décret, elle devient auxiliaire du Service de Santé de l‟Armée en cas de 
guerre.La SSBM aura pour rôle de préparer des hôpitaux dits « auxiliaires » à l‟arrière, des 
stocks de matériel, des infirmeries de gare et devra également former des infirmières. 
 
En 1907 la SSBM participe à la création du Comité Central de la Croix Rouge Française 
(CCCRF) qui devient l‟organe commun de direction aux trois associations existantes. Ce 
Comité est composé de quatre délégués de la SSBM, deux de l‟ADF et deux de l‟UFF. Le 
président de la SSBM devient de droit le président de ce nouveau Comité. 
 
En 1910, les crues de la Seine et de la Loire seront l‟occasion des premières opérations 
d‟envergure, en temps de paix et au profit des populations civiles. Ainsi sont mis en place des 
centres d‟hébergement, une aide alimentaire et des distributions de vêtements. 
 
Tout au long des conflits que connaîtra notre pays la SSBM sera présente et apportera son 
aide et son soutien au Service de Santé des Armées pour soigner, soutenir, accompagner, les 
nombreux blessés mais aussi les veuves et les enfants des soldats morts pour la patrie.  
 
A la veille de la première guerre mondiale les comités départementaux regroupent plus de mille 
comités locaux. Les membres de la SSBM sont majoritairement des personnels ayant une 
formation sanitaire (médecins, personnel infirmier, secouristes mais aussi des volontaires qui 
prennent en charge les tâches administratives. Tous les comités bénéficient également de 
l‟appui important d‟un réseau de membres bienfaiteurs. 
 
Lors de la Grande Guerre, ses organisations et ses personnels seront présents sur tous les 
théâtres d‟opérations, en métropole mais aussi sur le front d‟Orient et dans les Colonies. 
 
Dès les premiers jours de la guerre les hôpitaux auxiliaires sont en action, près de 1 500 seront 
créés, répartis sur tout le territoire. Sur le front sont déployée des ambulances chirurgicales.  
 
Les trois associations vont faire face à l‟encadrement et à la formation de 68 000 infirmières, 
mettre en place des infirmeries de gare, des cantines de gare, des Foyers du soldat, des 
sanatoriums, l‟aide aux prisonniers (colis), ouvrir une agence des prisonniers de guerre et 
participer aux recherches des disparus en collaboration avec le Comité International de la Croix 
Rouge (CICR).  

Insigne SSBM 1er modèle 

1870-1871 

Insigne SSBM 2e modèle 

1914-1918 

Insigne SSBM 3e modèle 

1939-1940 

Carte SSBM vendue pour collecter des fonds 
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Après le premier conflit mondial, elle interviendra lors de la campagne de pacification du 
Maroc. 
 
Ce sera aussi le cas pendant la deuxième guerre mondiale jusqu‟à sa dissolution par la loi du 
7 août 1940, lors de la réunification des trois associations existantes ( SSBM , ADF, UFF) 
pour donner naissance à la Croix Rouge Française. 
 
Le premier insigne de la SSBM est en réalité une médaille pendante avec ruban aux couleurs 
de la Croix Rouge. C‟est une médaille ronde en métal argenté représentant sur l‟avers une 
infirmière portant secours à un blessé avec en exergue la mention « PATRIE 
DEVOUEMENT ». Le jeton de la médaille est surmonté d‟un cartouche portant les initiales de 
la mission de la société : Secours aux Blessés et une couronne ronde de lauriers supportant 
une bélière droite pour le ruban. 
Le revers reproduit en son centre le cartouche (qui est vierge et peut recevoir la gravure du 
nom, voire le matricule du sociétaire) ainsi que de part et d‟autre l‟intitulé complet de la société 
et les dates de sa création (1864) et de reconnaissance d‟utilité publique (1866). 
 
Pour la guerre franco-prussienne de 1870-1871, la SSBM instaure une médaille 
commémorative sous forme de croix. 
Deux modèles sont connus. Le premier modèle est en bronze foncé et porte répartie sur les 
deux faces la mention : Société Française de Secours aux Blessés des Armées de Terre et de 
Mer, les dates du conflit 1870-1871 se détachent sur la branche verticale.  
Le deuxième est en bronze clair. L‟avers reproduit cette fois, outre les dates de la guerre, 
l‟intitulé complet de la SSBM, le revers est lisse mais gravé parfois au nom du titulaire.  
 
Pour la période de la Grande Guerre une médaille spécifique est crée (deuxième modèle). 
Cette médaille a la forme d‟une croix de Genève surchargée, au centre de ses trois branches 
inférieures, d‟une guirlande de feuilles de chêne dont les extrémités supérieures en se 
rejoignant forment la bélière qui supporte le ruban. 
La branche supérieure de la croix est dégagée et porte la date « 1914 ». Au centre se 
distinguent les initiales de la SSBM et en dessous de cette inscription la date « 1919 ». Le 
fond de la croix est strié, les bords sont lisses. Au revers apparaît, sur neuf lignes, le titre de la 
société : Société de Secours aux Blessés Militaires des Armées de Terre et de Mer. 
Le ruban reprend les couleurs du drapeau de la Croix Rouge, à l‟identique : blanc à croix de 
Genève rouge en son centre. 
 
Ce modèle restera en service pour la campagne de 
pacification du Maroc. Les personnels de la SSBM ayant 
servi pendant ces événements porteront souvent sur ce 
modèle une barrette officielle avec l‟intitulé « MAROC ». 
 
La médaille sera modifiée lors de la deuxième guerre 
mondiale (3ème modèle) mais reste pratiquement à 
l‟identique hormis les dates 1914 et 1919 qui sont 
supprimées.  
 
Elle perdurera ainsi pendant toute la campagne de 
France jusqu‟à la défaite de juin 1940. 
 
Deux barrettes spécifiques à cette période sont créées : 
« REFUGIES 1939 » et « REFUGIES 1940 ». Elles sont 
rares car la SSBM est dissoute en août 1940, sur 
décision du Maréchal Pétain, au profit de la création 
d‟une seule entité : la Croix Rouge Française (CRF). 
 
Il existe également une médaille de mérite de la SSBM à 
trois degrés : bronze, argent et or. Elle peut être sous 
forme de médaille de table (non portable) ou en médaille 
pendante avec le classique ruban de la Croix Rouge 
(voir illustrations).  
 
Dans une deuxième partie, dans un prochain numéro de 
La Grenade, j'aborderai les insignes et récompenses 
des deux autres sociétés : l'Association des Dames de 
France (ADF) et l'Union des Femmes de France (UFF). 
 
 
CDT(RC) André PASCUAL 
Délégué au Devoir de Mémoire de l’ANORI  

Médaille du mérite SSBM  

1870-1871 

Médaille du mérite SSBM  

A partir de la Grande Guerre 

Diplôme pour palme de vermeil SSBM 

Calendrier SSBM 1917 
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Les morts français de 1940 
Quel(s) chiffre(s) ? 
 

Étude et analyse de la base de données Mémoire des Hommes de la Direction du patrimoine, de la mémoire 
et des archives du ministère des Armées à propos des militaires de l’Armée française tués lors des combats 
de mai et juin 1940. 
 

La référence au nombre de morts Français en 1940 ou morts de 
40 est reprise dans de nombreux titres de livres d‟histoire ou de 
chapitres, dans les magazines ainsi que dans les médias (voir 
Encadré 1). Selon ces documents, le nombre de morts en 40 est 
divisible par 2,3 entre le chiffre le plus élevé (130 000 morts) et le 
chiffre le moins élevé (55 500 morts), sans citation de la source

1
, 

ni véritable vérification auprès d‟une source d‟information fiable. 
 

La lecture du livre Les mythes de la Seconde Guerre mondiale, 
sous la direction de Jean LOPEZ & Olivier WIERVIOKA, publié 
en 2020, a incité l‟auteur de cet article à effectuer une étude à 
partir d‟une source officielle, afin d‟éclaircir le lecteur.Tel le 
recensement d‟un pays, la validation de listes électorales ou la 
situation de prises d’armes d‟une unité militaire, il paraît difficile 
de valider de manière simple et rapide le nombre de morts français en 1940. Mais, il est possible de vérifier certaines 
informations en utilisant les moyens modernes tel qu‟internet associé aux ressources informatiques du tableur 
Excel®, essentiellement les tris, filtres, tableaux croisés dynamiques. 
 

La Direction du patrimoine, de la mémoire et des archives du ministère des Armées met à la disposition des 
internautes la consultation-gratuite et sans inscription préalable- d‟un site intitulé Mémoire des hommes

2
.Celui-ci 

permet, entre autres, le téléchargement d‟un fichier au format ZIP (fichier compressé qui réduit la taille et facilite le 
transfert via internet) des Militaires tués pendant la Seconde Guerre mondiale. Le téléchargement a été effectué le 21 
février 2021. Ce fichier contient 26 sous-fichiers. Chaque sous-fichier correspond à la lettre de l‟alphabet, initiale du 
nom de famille de ces militaires. À partir du tableur Excel ®, chacun de ces 26 sous-fichiers est transformé puis 
enregistré au format XLSX. Un regroupement de ces 26 fichiers dans un seul et unique fichier est indispensable.  
 

Dans la suite de cet article, le mot " fichier " au singulier se rapportera au regroupement des 26 fichiers dans ce seul 
et unique fichier

3
. De très nombreuses manipulations sont nécessaires. Les titres des 63 colonnes sont 

compréhensibles
4
. Néanmoins, ils ont été remaniés. Le contenu est parfois inexistant dans certains colonnes: sous-

conflit, opération, sépulture tombe indice, lieu d’incarcération, cote, région militaire, déportation, décoration, 
décoration posthume, décret, Journal officiel, base nominative lien famille résistance, base nominative lien famille 
nom mouvement, base nominative lien famille nom réseau, réhabilitation, site conservation. Le mot inconnu inscrit 
sur les tombes, en lieu et place du nom patronymique dans les Nécropoles nationales gérées par le ministère des 
Armées et dans certains autres lieux d‟inhumation, ne figure pas dans le fichier analysé, mais 9 patronymes sont 
remplacés par NON CONNU.  
 

Un autre téléchargement depuis le site Mémoire des Hommes 
permet d'identifier les lieux de sépultures (66 383) avec ce mot 
inconnu (401 enregistrements). De même, dans le fichier 
analysé, il n‟est pas fait référence aux disparus. Les 
enregistrements des inconnus et les noms des disparus ne 
peuvent pas être ajoutés car ils feraient doublon avec le fichier 
analysé. Dans le fichier, le total des enregistrements retenus 
s‟élève à 215 054 patronymes, chiffre excluant les 6 000 
doublons

5
 dont les patronymes commencent par la lettre "A" 

ainsi que 26 autres doublons
6
. Le fichier permet des études en 

nombre presque illimité : par armée (terre, air, mer), par arme 
(cavalerie, génie, infanterie, troupes coloniales, troupes 
indigènes, …), par subdivision d‟arme, par service (essence, 
intendance, santé), par unité, par bataille (Drôle de guerre, bataille de France, morts de 40, Narvik, Bir Hakeim, 
débarquement anglo-américain en Afrique du Nord (opération Torch), Libération de Paris, …), par jour, …. 
 

En préambule, il est nécessaire de définir le périmètre étudié pour cette étude. Dans ce fichier, les patronymes des 
morts en 40 retenus sont 1°) les hommes et les femmes qui se sont vu décerner la seule mention Mort pour la 
France telle que définie par la loi initiale du 2 juillet 1915

7
 et les suivantes ; 2°) les militaires de l‟Armée française 

                                                
1
 Le mot anglo-saxon fake news (traduction : fausse information) doit inciter nos jeunes générations à avoir du recul sur leurs sources. En 1870, la dépêche d’EMS 

aurait alors été qualifiée de fake news. Elle a malheureusement été à l'origine de trois guerres consécutives (1870, 1914-1918, 1939-1945) dont deux guerres 

mondiales.  
2
https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/ 

3
 Environ 200 heures de travail ont été nécessaires entre l'extraction initiale et les résultats. 

4
 Malgré le préfixeid (identifiant ?) dans plusieurs colonnes et le sigle ark dans une colonne. 

5
 Ils concernent les liens Internet dont les 79 caractères sont strictement identiques. 

6
Ils concernent différentes initiales. Les enregistrements sont exclus lorsque les nom, prénom ; date, lieu, département de naissance ; mention ; unité ; date lieu, 

département, pays du décès, sont strictement identiques. 
7
 Journal officiel de la République française du vendredi 9 juillet 1915, pages 4653 et 4654, consultable sur le site Gallica de la Bibliothèque nationale de France : 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6349075j 
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affectés dans des unités
8
; des armes et des services ; de l‟armée de terre, de l‟armée de l‟air, de la marine, de la 

Gendarmerie ; 3°) les Français, coloniaux et indigènes des colonies et protectorats français, étrangers engagés dans 
la Légion étrangère ; 4°) les militaires enregistrés dans la Royal 
Air Force (armée de l‟air britannique) ; 5°) les militaires affectés 
dans une unité polonaise ; 6°) les décédés à compter du 10 mai 
1940, date de l‟invasion par les armées allemandes, de la 
France, de la Belgique, du Luxembourg, des Pays-Bas ; avant 
le 25 juin 1940 à 00 h 35, qui correspond à l‟application de 
l‟armistice signé avec les Italiens (l‟application de l‟armistice 
signé deux jours plutôt à Compiègne avec les Allemands était 
conditionné par la signature de l‟armistice avec les Italiens) ; 
entre le 25 juin 1940 et le 31 décembre 1940 afin de tenir 
compte des morts de suite de blessure ; en France 
métropolitaine (dans la zone libre ainsi que dans la zone 
occupée par les Allemands) ; dans les pays envahis (Belgique, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas) ; dans le Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne ; dans les pays de l‟Axe (Allemagne : 
Lazarets -hôpitaux- et camps de prisonniers, inclus les pays envahis : ex-Tchécoslovaquie et Pologne ; Autriche, 
annexée en 1938 lors de l‟Anschluss ; Italie) ; dans les pays neutres (Espagne, Liechtenstein, Monaco, Suisse) ; sur 
terre, dans les airs, en mer. 
 

Les "Victimes civiles 1939-1945" peuvent faire l'objet d'un autre téléchargement de fichiers depuis le site Mémoire 
des hommes. Elles ne font pas partie de cette étude. 
 

Militaires morts pendant la Seconde Guerre mondiale  
 

Le fichier étudié recense des hommes et un nombre infime de femmes, des militaires et quelques très rares civils
9
, 

de l‟Armée française, engagés dans la Royal Air Force, dans différentes composantes de la Résistance
10

, et 
exceptionnellement dans certaines unités d‟armées alliées.

11
 

 

Sexe 
 

Aucune colonne n‟indique le sexe. L‟attribution d‟un prénom 
féminin unique ou plusieurs prénoms féminins à la naissance 
d‟un enfant de sexe masculin est courante. Des recherches ont 
permis d‟identifier, de manière empirique, tous les prénoms 
féminins d‟une même personne à 485 patronymes. Néanmoins, 
le sexe de 48 patronymes est clairement identifiable avec, dans 
l‟intitulé de l‟unité, les mots : Auxiliaires féminines de l’armée de 
Terre (19 AFAT

12
), Centre d’instruction féminine (1), 

Conductrice ambulancière Unité ROCHAMBEAU – 2
e
 DB (1), 

Corps féminin (2), Corps féminin des transmissions (5), Forces 
féminines de l’air (11 FFA), infirmière des Forces françaises de 
l’intérieur (1 FFI), infirmière des Francs-tireurs et partisans (1 
FTP), Section féminine des volontaires féminines de l’océan 
indien (2), Service féminin de la flotte (1 SFF), Union des 
femmes de France (4 UFF). Tous les prénoms sont effectivement féminins. Les dates et lieux de décès ne laissent 
planer aucun doute : il ne peut-y avoir de confusion entre les Forces féminines de l’Air (FFA) et les Forces françaises 
en Allemagne (FFA). L‟exploitation du fichier ne permet donc pas de déterminer de manière fiable le nombre de 
femmes engagées dans les forces armées telles que définies ci-dessus, qui ont combattu contre les forces de l'Axe 
et décédées durant la Seconde Guerre mondiale. 
 

Cause du décès 
 

Une autre information est manquante dans le fichier : la cause du décès. Bien qu‟elle soit accessible lors d‟une 
consultation nominative manuelle sur le site internet cité, elle n‟a pas été réalisée dans le cadre de cette étude car 
trop volumineuse et chronophage. L‟analyse de la cause du décès, au jour le jour, entre le 10 mai et le 24 juin 1940 
et au-delà, de ces sanglants combats aurait permis d‟affiner les recherches. Elle aurait permis de distinguer les 
causes directement liées aux combats. L‟interrogation du site Mémoire des hommes avec certaines causes de décès 

                                                
8
« En campagne, les troupes et services opérant sur un théâtre d’opérations déterminé sont généralement groupés en Grandes Unités dont les principaux types 

sont les suivants : L’Armée…Le Corps d’armée…La Division…La Brigade…En général, aux échelons subordonnés, les troupes et services sont organisées en 

formations homogènes, c’est-à-dire constituées de personnes d’une seule arme ou d’un seul service. Les divers échelons de commandement sont alors les 
suivants : section ou peloton ; unité élémentaire : compagnie, escadron, batterie ; unité intermédiaire : bataillon, groupe ; corps de troupe : régiment, bataillon ou 
groupe autonome. Cependant, certains échelons peuvent être organisés d’éléments appartenant à des armes et services différents… » in TTA 105, Règlement de 
service en campagne, Ministère d‟état chargé de la défense nationale, Édition 1971. P.49-50. 
« On appelle corps de troupe tout organisme dont les différentes composants, concourant directement à la même mission sont placés sous les ordres d’une 
autorité unique, le chef de corps, responsable à la fois du commandement et de l’administration…Les autres formes de corps de troupe : Écoles et centres 
d’instruction…Corps de troupe fractionné…Unité (élémentaire) formant corps…Groupement formant corps… » in TTA 102, Ministère de la défense, Édition 1978. 

P. 6-7. 
9
 Le mot civil est présent 3 fois dans la colonne grade et 9 fois dans la colonne unité. 

10
Forces françaises combattantes, Forces françaises de l‟intérieur, Francs-tireurs et partisans français, Direction générale des études et recherches (services 

spéciaux), … 
11

 Armée américaine (14) ; armée britannique (5), armée polonaise (15). 
12

Ce chiffre de 19 AFAT est à rapprocher du discours de leur chef : «À leur départ, le général de Lattre de Tassigny félicitera ces femmes professionnelles et 
dévouées de l’Armée de terre qui ont contribué à la libération de la France : “Demain le souvenir des 53 AFAT qui ont donné leur vie au cours de nos combats 

victorieux inspirera, j‟en suis sûr, les 4 000 Françaises choisies pour servir sous l‟uniforme des Personnels féminins de notre armée nouvelle.”» in Numéro spécial 
(non daté) intitulé Les Français libres publié par la Fondation de la France libre. P.57. 
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(Liste non exhaustive. Les libellés correspondent strictement à ceux du site) connues donne les résultats 
suivants : 2 tués, 6 025 tués à l‟ennemi, 24 987 tués au combat, 4 639 tués par balle, 52 tués au cours de l‟attaque 
anglo-américaine, 4 tués au cours des évènements survenus en 
Afrique du nord, 160 tués par éclats de mines, 889 tués par 
l‟explosion d‟une mine, 7 196 tués par éclat d‟obus, 747 tués par 
les Allemands, 13 539 des suites de blessures, 1 723 par 
blessures de guerre, 6 831 lors d‟un bombardement, 593 lors 
d‟un bombardement aérien, 70 en combat aérien, 92 avions 
abattus en vol, 963 tués en service aérien commandé, 2 562 
fusillés par les Allemands, 936 fusillés, 331 décédés en captivité, 
2 005 morts en déportation, 3 453 disparus et les autres causes 
7 491 accidents, 225 accidents de la circulation, 1 615 noyades, 
258 noyades accidentelles, 29 197 maladies, 3 434 maladies 
contractées en service, 1 643 autolyses. 
 

Le mot tué devrait donc être remplacé par mort. À partir des 
informations recueillies sur ce même site, des recherches sur les 
militaires du 93

e
 Régiment d‟infanterie morts durant la Seconde Guerre mondiale

13
 ainsi que sur les anciens élèves 

des lycées Henri-IV et Louis-Le-Grand à Paris, morts durant la Première Guerre mondiale, ont démontré à l‟auteur de 
cet article l‟intérêt de rapprocher les causes des décès avec la mention Mort pour la France ou NON-Mort pour la 
France. Des incohérences et des inégalités existent entre la cause de certains décès et la mention Mort pour la 
France ou NON-mort pour la France (voir Complément 1). 
 

Nationalité  
 

Celle-ci n‟est pas spécifiée dans le fichier. Outre les militaires français, y compris ceux de la Légion étrangère de 
nationalité française et les véritables étrangers, ceux nés dans les colonies et protectorats français ont permis un 
classement en troupes coloniales (Infanterie coloniale, Artillerie coloniale) et militaires indigènes

14
. Le mot indigène, 

alors réglementaire dans l‟Armée française, sans caractère racial ou raciste, transparaît dans les intitulés des unités -
algériens, annamites, cambodgiens, chérifiens, comoriens, goums, goumiers, indigènes, malgaches, marocains, 
méharistes, nord-africains, sénégalais, somalis, spahis, tabors, tirailleurs, tonkinois, tunisiens, zouaves- parfois 
redondants avec les intitulés des grades de la troupe

15
 : goumier, spahi, tirailleur, zouave.  

 

Les morts des nationalités alliées qui sont décédés sur le sol français ne figurent pas dans ce fichier. Les militaires 
de l‟Armée française morts sur un sol étranger figurent dans le fichier, et ce, quel que soit le continent : 25 527 en 
Allemagne, 6 864 en Algérie, 6 074 en Italie, 5 565 au Maroc, 3 488 en Tunisie, 3 194 en Belgique, 2 468 en 
Extrême-Orient (72 au Cambodge, 148 au Laos, 76 au Tonkin, 2 172 au Viêt-Nam), 975 en Syrie, 890 en Autriche, 
859 au Liban, 640 au Sénégal, 560 en Royaume-Uni de Grande-Bretagne (330 en Angleterre, 76 en Écosse, 6 à 
Gibraltar, 2 à Guernesey, 1 dans l‟ile de Man, 2 à Jersey, 2 en Irlande ou Eire, 139 au Royaume-Uni, 1 dans les 
territoires aux Antilles, 1 dans l‟Atlantique sud)

16
. Dans tous les autres pays, le nombre de morts est inférieur à 500.  

 

En Norvège, durant les mois d‟avril à juin 1940, 263 militaires de l‟Armée française sont Morts pour la France, parmi 
lesquels 40 chasseurs alpins et 65 légionnaires de la 13

e
 demi-brigade de la Légion étrangère, 128 marins du contre-

torpilleur Bison coulé par l‟aviation allemande le 3 mai 1940, antérieurement à l‟attaque allemande du 10 mai 1940. 
De même, le 8 mai 1940, deux jours avant l‟invasion allemande, au large des Pays-Bas, le sous-marin La Doris est 
torpillé par un sous-marin allemand. Les 40 membres de l‟équipage sont Morts pour la France. Tous ces marins ne 
font pas partie du tableau ci-dessous. 
 

Date de naissance et date décès 
 

201 092 noms possèdent une date de naissance, 207 890 noms possèdent une date de décès
17

. Comme Excel ne 
sait traiter qu‟une date complète (jour et mois et année), un système de transcription des dates a été adopté : il 
permet d‟inclure les dates incomplètes (quantième manquant, voire quantième et mois manquants). Les années de 
naissance sont comprises entre 190 (cent-quatre vingt dix) et 1991. Les années de décès sont comprises entre 1340 
et 4944. Il s‟agit probablement d‟erreurs de saisie informatique. 
 

Pays de naissance 
 

Hormis les colonies et protectorats (français ou autres), 85 pays de naissance différents ont été recensés. 
 

Lieu, département, pays du décès 
 

Les ex-départements d‟Alger, de Constantine et d‟Oran (Algérie) ont nécessité une rectification du pays car ils étaient 
enregistrés dans les pays suivants : Allemagne, Belgique, Gabon, Maroc, Tunisie, pays absent ainsi qu‟une 
suppression du département métropolitain erroné (Ardennes, Côtes d‟Armor et Marne). Afin d‟harmoniser le lieu du 
décès, tous les libellés ayant une connotation maritime

18
 ont été remplacés par en mer. Le libellé « En mer » 

                                                
13

L‟auteur de cet article a été affecté dans ce régiment de réserve de 1982 jusqu‟à sa dissolution en 1997. Depuis 2001, il préside l‟Amicale des anciens du 93
e
 

Régiment d‟infanterie (AA93RI). Il est l‟auteur du Journal des combats du 93
e 

Régiment d’infanterie, 1939-1940, Zones des combats : ARDENNES-LORRAINE-

SOISSONNAIS (646 pages en couleurs, publié en 2014). Il a consulté durant une semaine les dossiers des 186 morts de la Seconde Guerre mondiale du 93
e
 RI à 

la Division des archives des victimes des conflits contemporains, du ministère des Armées, à Caen (Calvados). 
14

Ce mot alors réglementaire dans l‟armée française a été repris dans le titre d‟un film sorti en 2006. 
15

 Si les catégories officier et sous-officier n‟ont pas changé de nom, troupe est devenu homme du rang avant de devenir militaire du rang lors de la féminisation 
de l‟Armée française. 
16

 Les noms des pays correspondent aux libellés du site Mémoire des hommes. 
17

 Différente de 0000-00-00. 
18

Atlantique nord, Océan Atlantique, Océan Indien, Mer du Nord, Mer Baltique, Mer Méditerranée ; à bord, au large, au sud de, bateau, baie, cap, dans le chenal, 
dans les eaux, des côtes, en rade, embouchure, front de mer, golfe, naufrage ; aviso (341), bateau, bâtiment de ligne (279), cargo, chalutier (63), chasseur, 
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initialement référencé à 447 morts a ainsi été porté à 5 394.Outre les vérifications et difficultés évoquées plus haut, la 
détermination du nombre de Morts en 40 a nécessité des choix dans l‟exploitation et l‟analyse des données de ce 
fichier. 
 

Les mentions 
 

Cinq mentions sont référencées : 172 528 Mort pour la France, 24 511 Information non connue, 18 007 NON-Mort 
pour la France, 6 NON-statué, 2 aucune information.  
Seule la mention Mort pour la France est retenue. 
 

Période de la date de décès des Morts en 40 
 

Dans le tableau ci-dessous, la période commence lors du déploiement du Plan jaune allemand : l‟invasion par les 
armées allemandes, le 10 mai 1940, de la Belgique, de la France, du Luxembourg, des Pays-Bas. Elle se termine à 
deux dates différentes : première colonne, du 10 mai au 24 juin 1940 inclus ; seconde colonne, du 25 juin au 31 
décembre 1940. Le 25 juin correspond à l‟application des armistices signés avec l‟Italie le 24 juin et deux jours 
auparavant, avec l‟Allemagne. L‟étude menée au-delà de l‟armistice permet d‟inclure les personnes décédées dans 
les jours, les semaines ou les mois suivants ces deux armistices. Durant ces périodes, toutes les causes de décès, 
quelles qu‟elles soient (tué au combat, disparu, des suites de leur blessure, en service, de maladie, suicide,...) sont 
enregistrées.  
 

Le nombre journalier de morts en 1940 a souvent été comparé à celui des combats d‟août et septembre 1914 ou à 
ceux de Verdun. Pour cette période, ces nombres n‟ayant pas été extraits de Mémoire des Hommes, il n‟est pas 
possible de les comparer dans cette étude. Le nombre journalier de Morts pour la France dans la zone telle que 
définie ci-dessus est supérieur à 1 000 patronymes entre le 14 et le 20 mai ainsi que les 23, 24, 27 et 31 mai. À 
compter du 15 mai, il reste supérieur à 1 000 et ce, jusqu‟au 20 juin. Il dépasse les 2 000 le 5 juin (2 097). Cette date 
correspond à la fin de l‟embarquement des troupes britanniques et françaises depuis Dunkerque (Nord), en direction 
du Royaume-Uni (opération Dynamo), qui laissera le champ libre à l‟armée allemande pour une recrudescence de 
ses attaques en direction du sud de la France (combats de la Somme et de l‟Aisne). Il en sera ainsi les 9 (2 492), 
10(2 145), 14 (2 133) et 17 juin (2 051).  
 

À cette date, le maréchal de France Philippe PÉTAIN diffuse 
un message à la radio française, dont voici un 
extrait : « …C’est le cœur serré que je vous dis aujourd’hui 
qu’il faut cesser le combat. Je me suis adressé cette nuit à 
l’adversaire pour lui demander s’il est prêt à rechercher avec 
nous, entre soldats, après la lutte et dans l’honneur, les 
moyens de mettre un terme aux hostilités.» En corollaire, 
quelques jours après ce discours, il y a une très importante 
diminution du nombre de morts journaliers qui descendent 
sous le nombre de 1 000 : 847 le 21 juin, 592 le 22 juin puis, 
descendent sous le nombre de 250. Si les effectifs des unités 
vraiment combattantes ont fondu énormément du fait des 
pertes

19
 lors des précédents combats, sans aucun doute, 

l‟exode des populations civiles françaises et belges ainsi que 
les effets de ce discours sur les militaires de l‟Armée française sont négatifs : démoralisation, démotivation, 
découragement, perte de l‟allant, moins de stimulation de certains chefs auprès de leurs subordonnés, baisse de la 
combativité contre l‟ennemi allemand mais pas contre l‟ennemi italien. Certains maires interfèrent auprès des 
militaires afin qu‟il n‟y ait pas de combats dans les communes qu‟ils administrent afin d‟épargner les populations 
civiles, les destructions de bâtiments et infrastructures (château d‟eau, écoles, hôpitaux, ponts, …).  
 

Le nombre de soldats de l‟Armée française qui se rendent aux troupes allemandes, dans l‟espoir d‟être libérés 
rapidement après l‟armistice, atteint 1 800 000. Parmi ceux-ci, les militaires des unités de la ligne Maginot, persuadés 
d‟être libérés, ne se rendront aux troupes allemandes que sur ordre des autorités militaires françaises. Le 24 juin, 
dernier jour avant l‟application des deux armistices (allemand et italien), ils seront 242 à être déclarés Morts pour la 
France. Ces données ne tiennent pas compte de 452 décès durant le mois de juin dont le quantième du jour est 
inconnu. Le décès peut se situer avant ou après l‟application de l‟armistice. La seconde hypothèse a été retenue : ce 
chiffre est inclus dans la colonne du milieu. Seul un rapprochement du lieu du décès et de l‟intitulé de l‟unité avec son 
Journal de marche et d’opérations -s‟il n‟a pas été détruit lors des combats ou de la capture comme prescrit par les 
règlements militaires- permettrait une validation du jour de ces décès. Au mois de juillet 1940, le nombre quotidien de 
Morts pour la France est inférieur à 70, à de rares exceptions près : 1 190 le 3, 130 le 6, 417 le 24. 
 

Les lieux de décès 
 

En Europe occidentale, les pays de décès retenus sont : la France ; les pays alliés ou envahis (Royaume-Uni, 
Belgique, Luxembourg, Pays-Bas) ; les pays de l‟Axe (Allemagne, Autriche, lors des combats, en captivité dans les 
camps de prisonniers indiqués lager ou stalag, dans les hôpitaux allemands Lazaret ; Italie) ; les pays neutres 
(Espagne, Finlande, Liechtenstein, Monaco, Suisse). En France, les lieux de décès retenus sont les seuls 
départements de la métropole. Ils ne se limitent pas aux 9 départements frontaliers de la mer du Nord jusqu‟à la 

                                                                                                                                                  
contre-torpilleur, corvette (113), croiseur, cuirassé, destroyer, dragueur de mines, escorteur, hydravion, ketch, navire, paquebot (75), patrouilleur, péniche, 
pétrolier, porte-avion, remorqueur, sous-marin (995), steamer, torpilleur, vapeur (32), vedette . 
19

Aujourd‟hui, les pertes totales comprennent : les pertes santé (maladie, blessure ou lésion due aux armes Nucléaire, Bactériologique, Chimique) + les tués + les 

prisonniers + les éclopés + les disparus + les déserteurs. In TTA 106, édition 1979, 1986. P. XV-10. 
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Suisse
20

  et aux 5 départements frontaliers de la Suisse jusqu‟à la mer Méditerranée
21

 : tous les départements, 
même ceux situés à distance des zones des combats sont inclus, prenant ainsi en compte les décès dans les 
hôpitaux militaires et civils de l‟arrière (ambulance, centre hospitalier, clinique, hôpital, hospice, infirmerie, poste de 
secours, sanatorium, hospital britannique ; lazaret allemand). La distinction entre zone libre et zone occupée par les 
Allemands n‟a pas été réalisée car la Ligne de démarcation entre ces deux zones n‟épouse pas la stricte limite 
administrative des départements concernés. Certains pays de décès ont été remplacés, tel la Nouvelle-Zélande 
remplacée par les Pays-Bas (province de Zélande ou Zeelande en néerlandais), après vérification de la date et du 
nom de l‟unité (essentiellement le 271

e 
RI). Entre le 10 mai et le 31 décembre 1940, 71 452 décès ont été 

enregistrés, toutes mentions et tous lieux confondus, dont 65 992 décès portent la mention Mort pour la France. 
Parmi ceux-ci 61 460 sont décédés dans la zone définie. 
 

Nombre de militaires de l’Armée française, Morts pour la France, 
Entre le 10 mai 1940 et le 31 décembre 1940, par pays de décès. 
 

 
  Du Du 

 
    

 

 

  10-mai-40 25-juin-40 TOTAL     

 
 

  au au 
 

    
 

 
  24-juin-40 31-déc-40 

 
    

 

 
            

 
 

France 49 517 4 088 53 605 87,22%   
 

 
  

    
  

 
 

Belgique 2 821 100 2 921 4,75%   
 

 
Luxembourg 57 

 
57 0,09%   

 
 

Norvège 113 
 

113 0,18%   
 

 
Pays-Bas 203 21 224 0,36%   

 
 

  
    

  
 

 
Royaume-Uni 52 52 104 0,17%   

 
 

  
    

  
 

 
En mer 997 1839 2 836 4,61%   

 
 

  
    

  
 

 
Allemagne 269 1 240 1 509 2,46%   

 
 

Autriche 3 37 40 0,07%   
 

 
Italie 8 5 13 0,02%   

 
 

  
    

  
 

 
Espagne 7 

 
7 0,01%   

 
 

Finlande 1 
 

1 0,00%   
 

 
Liechtenstein 1 

 
1 0,00%   

 
 

Suisse 9 20 29 0,05%   
 

 
        

 
  

 

 
            

 
 

TOTAL 54 058 7 402 61 460 100%   
 

 
            

  

Cette analyse du fichier issu du téléchargement du site Mémoire des Hommes indique donc un total de 61 460 Morts 
pour la France, dont 5 femmes, entre le 10 mai et le 31 décembre 1940, sur le territorial national et en Europe, sur 
terre, dans les airs ainsi qu‟en mer. 
 

Jean LOPEZ et Olivier WIEVIORKA citent un nombre dans leur livre Les mythes de la Seconde Guerre mondiale : 
« …l’extraordinaire travail de recensement systématique des décès militaires effectué sous l’égide du ministère de la 
Défense dans le cadre de l’initiative Mémoire des hommes est venu grossièrement corroborer les estimations 
basses, en recensant un total de 58 829 décès militaires en mai et juin 1940.» Il existe donc un écart de 2 631 
patronymes entre le chiffre du ministère des Armées

22
 et celui de l‟exploitation des fichiers extraits du site Mémoire 

des hommes. Cet écart peut s‟expliquer par une recherche des pays de décès, à partir de tous lieux de décès sans 
indication du pays ; de la réaffectation de certains pays ; de l‟attribution « En mer » pour les bâtiments coulés en 
remplacement du pays. 
 

Quelques particularités dans la colonne unité 

Alors que certains noms patronymiques de généraux célèbres apparaissent dans les noms des unités -de GAULLE (3 fois), 
LECLERC (6 fois)- d‟autres tout aussi célèbres n‟apparaissent jamais, tel de LATTRE de TASSIGNY ou JUIN. Le nom du 
maréchal PÉTAIN est sous-entendu : Garde personnel du chef de l’État. Certaines armées étrangères apparaissent dans le 

fichier : l‟armée britannique (5 fois), l‟armée polonaise (15 fois), l‟armée américaine (14 fois), l‟armée allemande (6 fois), dont 
cinq Morts pour la France. Le Service d’ordre légionnaire, organisation politique et paramilitaire du régime de VICHY apparaît 

une fois. Le décès est dû à des blessures de guerre, avec la mention Mort pour la France. La Légion des volontaires français 
contre le bolchévisme, créée le 8 juillet 1941 sous l‟État français, dite Légion des volontaires français (LVF), apparaît une fois, 
avec la mention NON Mort pour la France. 

 

Cette terrible période de notre histoire de France ne doit pas être occultée. Les historiens, les mémorialistes et autres 
professionnels de l‟histoire, les chercheurs, les associations d‟anciens combattants et mémorielles, les journalistes, 
les généalogistes, les passionnés de militaria trouveront toujours à redire sur la base de données et la qualité des 
informations de Mémoire des Hommes, sur la méthode retenue et les résultats de cette analyse. Si les manques et 
les erreurs dans le fichier nuisent à la qualité de la recherche, ils sont inhérents à la saisie en masse des millions 
d‟informations mises à la disposition des internautes sur ce site. Souhaitons que les informations absentes et 
erronées des différentes colonnes soient complétées et corrigées. 
 

                                                
20

 Pas-de-Calais, Nord, Aisne, Ardennes, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Moselle, Bas-Rhin, Haut-Rhin.  
21

 Haute-Savoie, Savoie, Hautes-Alpes, Alpes-de-Haute-Provence, Alpes-Maritimes. 
22

 Le nom de ministère correspond à celui retenu par le Président de la République, à la date de la rédaction de cet article. Depuis le début de la Cinquième 

République, ce ministère a pris différentes dénominations : Ministère des armées, de la Défense nationale, de la Défense, de la Défense et de la coopération, de 
la Défense et des anciens combattants. 
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Cette base de données Mémoire des Hommes, document officiel et inestimable a cependant le mérite d‟exister, 
d‟être mise à disposition du public et d‟être exploitable relativement facilement. Elle fait partie de Notre 
Patrimoine : les archives militaires françaises. Cette source est, et restera, un outil indispensable à la recherche et à 
la transmission de la mémoire de celles et ceux qui ont combattu contre l‟envahisseur nazi, qu‟ils soient hommes, 
femmes ; français, coloniaux, indigènes, étrangers ; quelle que soit leur croyance religieuse ou leur refus dans une 
croyance ; leur appartenance politique.  
Au même titre que les Poilus et les combattants de tous les conflits dans lesquels l‟Armée française a pris part 
jusqu‟à ce jour, les morts de 40, trop souvent oubliés : ils ont le droit à notre gratitude et à notre reconnaissance. Les 
élus, les associations -anciens combattants, régimentaires, d‟armes dont l‟ANORI, mémorielles, reconstituants, et 
autres- les fédérations, les fondations, ainsi que les citoyens, ne doivent jamais renoncer à participer aux cérémonies 
commémoratives destinées à honorer la mémoire des combattants de toutes « les générations du feu », et plus 
particulièrement celles et ceux qui ont combattu, durant ces 47 jours de cette fin de printemps 1940, et qui sont Morts 
pour la France en accomplissant leur mission et leur devoir. 
 
Lieutenant-colonel (H) Olivier Rajoelison.  
Mes sincères remerciements au LCL (H) Yves SERRUYS pour sa relecture avisée 
Toutes les photos qui illustrent cet article ont été prises par Olivier Rajoelison au 1

er
 étage du péristyle de l'Hôtel national des Invalides à Paris. 

 
Complément nº1 : Le lecteur est invité à vérifier sur le site Mémoire des Hommes  

les informations relatives à trois militaires. 

 
1°) Sergent-chef Pierre Marie DOUERIN du 93

e
RI est décédé le 1

er
 janvier 1940. 

Mention: NON-Mort pour la France. Cause du décès : autolyse (suicide). 
 

2°) Général Henri Antoine DIDELET est décédé le 17 mai 1945. 
Mention: Mort pour la France. Cause du décès : des suites de ses blessures. 
 

Une autre source
23

 consacrée à Sylvie KIENAST cite « Son grand-
oncle, le général Henri Didelet, s’est suicidé le 17 mai 1945 en 

Prusse orientale… Ma grand-mère et elle (sa mère) sont 
persuadées qu’il a été assassiné et qu’il ne s’est pas suicidé. » 
Le site de la Maison de l’Histoire, Languedoc, Roussillon, 

Catalogne consacre un article intitulé Fin de captivité et retour en 
France de Marcel BANYULS, maire de COLLIOURE, prisonnier en 
Allemagne de 1940 à 1945 (extraits de son journal de 

captivité)
24

 dans lequel il est écrit dans la note n° 7 : « Général 
Henri Antoine Didelet (1886/1945). Général de brigade, prisonnier 
interné en Oflag depuis 1940, nommé ambassadeur des 

prisonniers de guerre, haï à cause de ses méthodes : dénonciations, listes de suspects… Recueilli en mai 1945 dans un hôpital 
britannique, il se jette par la fenêtre de sa chambre après plusieurs tentatives de suicide. » 
Le général Henri DIDELET se suicide 9 jours après l‟armistice, mention Mort pour la France. Celle-ci est gravée sur sa tombe située 

dans le cimetière du Père LACHAISE à PARIS (cf. photo ci-dessus). Cause du décès sur le site Mémoire des hommes : des suites 
de ses blessures. À la place (?) d‟autolyse.  
 

Deux suicides : deux poids, deux mesures ? 
 

3°) Lieutenant-colonel Justin DUTREY, commandant le 40
e
Régiment d‟artillerie coloniale (40

e
 RANA). Mention Mort pour la 

France le 1
er

juin 1940, à Haubourdin (Nord). Cause du décès : bombardement. Sur le site internet Mémorial GENWEB, bien connu 
des généalogistes, il est indiqué : tué à l’ennemi. 

Ni l‟une ni l‟autre de ces mentions ne sont correctes : le lieutenant-colonel Justin DUTREY s‟est suicidé pour l‟Honneur de son 
Régiment et de sa Patrie. Voici plusieurs éléments de preuve. 
Dans un livre intitulé L’armée du sacrifice (1939-1940), l‟auteur, Pierre PORTHAULT relate la mort du colonel DUTREY, son Chef 

de corps du 40
e
 RANA :  

« 1
er

juin 1940...6 h 30 : officiers, sous-officiers et soldats de la BHR
25

 sommes réunis dans la cour de la brasserie. Ne manque que 
le colonel. Soudain une détonation déchire l'air. Quatre à quatre les officiers montent au bureau du chef. Trop tard, hélas ! le colonel 

est mort. Une seule balle lui a suffi pour se supprimer… Pendant que les uns l'ensevelissaient dans un panneau de signalisation, un 
camarade et moi préparions sa tombe immédiatement à gauche dans le jardin de la brasserie. »

26
Ce même auteur écrit dans Straf-

kommando 29-11 ou les souvenirs d'un évadé des commandos de répression :  

« Non ! Le colonel Justin DUTREY ne devait pas venir, puisqu'il avait rendez-vous avec la Mort. Victime des responsables du 
désastre, victime des fossoyeurs de la Nation, ce grand Patriote devait disparaître à jamais.

27
 » 

Extrait d‟un article du journal La voix du Nord du 13 août 2012 :  

« Au petit matin du 1
er

juin 1940, ce sont les préparatifs pour le départ à pied vers Lille. À la brasserie Léon-Potié, tout le monde 
s'affaire. Les hommes de la batterie du 40

e
 RANA entendent soudain un coup de feu. On court pour savoir d'où vient le bruit, au 

premier étage de l'habitation de Léon Potié, aujourd'hui devenue le commissariat. C'est le lieutenant-colonel Justin Dutrey qui vient 

de se suicider dans la salle de bains. Il a préféré la mort à la captivité. »
28

Sur son site internet, la chaîne de télévision France 3 
Hauts-de-France écrit : « À Lille, en ce samedi matin, les soldats français, qui résistent depuis cinq jours, s’apprêtent à se rendre 
aux Allemands. Le dernier soldat à mourir dans la poche lilloise est le colonel Dutrey. Il commande l’artillerie française à Haubourdin 

et n’accepte pas la défaite, même avec les honneurs. À 6h30, il se suicide pour ne pas voir ses canons saisis par les Allemands. »
29  

                                                
23

https://www.revue-acropolis.fr/testimonial/sylvie-kienast/https://www.revue-acropolis.fr/testimonial/sylvie-kienast/ Ce site n'est plus accessible à la date du 7 
décembre 2021. Le 21 janvier 2015, le général Vincent Leroy, Chef du Service historique de la défense adresse un courrier postal à Sylvie Kienast relatif au don 
de documents concernant la carrière et la captivité du général Henri Didelet. Source : https://sylviekienastecrits.wordpress.com/2015/01/26/jai-fait-mon-devoir/ 
24

http://www.maison-histoire-aphpo.fr/articles/236-retour-de-captivite-2 
Les propos insultants pour le général Didelet, à la date du samedi 14 avril 1945, qui figurent sur ce site, ne sont pas reproduits dans cet article. 
25

Batterie hors-rang (ravitaillement, approvisionnement, dépannage, sanitaire). Équivalents en 2021 : batterie de commandement et de logistique + batterie de 
maintenance. 
26

Éditions Guy VICTOR, 1965. P. 377. 
27

Éditions de l'Arabesque. P. 40. 
28

https://www.lavoixdunord.fr/art/region/si-les-paves-du-commissariat-pouvaient-parler-ils-jna21b0n629080 
29

https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/1940-bataille-france-au-jour-jour-1er-juin-lille-se-rend-apres-avoir-aide-au-succes-operation-
dynamo-1835746.html 

Pierre tombale, cimetière du Père Lachaise (Paris) - Photo Olivier Rajoelison. 

https://www.revue-acropolis.fr/testimonial/sylvie-kienast/https:/www.revue-acropolis.fr/testimonial/sylvie-kienast/
http://www.maison-histoire-aphpo.fr/articles/236-retour-de-captivite-2
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Encadré nº 1 : Liste -non-exhaustive- de titres de livres, de chapitres, 

d'extraits de livres et de revues comportant le nombre de morts en 1940 
(dans l’ordre croissant du nombre de morts) 

 

- Le livre " La campagne de France, Actes du colloque : 16 au 18 novembre 2000" sous la direction de Christine Levisse-
Touzé, comporte un chapitre intitulé " La campagne de mai-juin 1940. Les pertes ?" avec un nombre important de chiffres et de 
sources qu'il impossible de résumer ici.Tallandier, 2002, 585 pages. P. 427-447. 
 

- « En comparaison, le nombre total de soldats de l'armée française tués pendant la campagne de mai-juin 1940 fut compris entre 
55 500 et 61 800, d'après une nouvelle statistique du Bureau des archives des victimes des conflits contemporains (BAVCC) de 

CAEN (l'ancien chiffre était de 90 000 tués pour toute la période de 1939 à 1940) (2)», Des soldats noirs face au Reich, les 

massacres racistes de 1940, Sous la direction de Johann CHAPOUTOT - Jean VIGREUX, PUF, 2015 », (La note bas de page 
(2) fait référence à Jean-Luc LELEU, Françoise PASSSERA et Jean QUELLIEN (dir.), La FRANCE pendant la Seconde Guerre 

mondiale, PARIS, FAYARD, 2010, p.44-45.). P. 68. 
 

- « Sur l’ensemble du front, les forces françaises enregistrent environ 65 000 morts en cinq semaines (auparavant d’autres 
estimations faisaient état de 100 000 pertes). », Les mythes de la Seconde Guerre mondiale, Sous la direction de Jean LOPEZ 

& Olivier WIERVIOKA, Perrin Guerres, 2020, 521 pages. P.12. 
 

- « La réalité, on le voit est complexe. Reste une question. Combien de soldats français sont morts au printemps 1940 ? Le chiffre 

de 100 000 morts, désormais systématiquement repris, est surévalué. Sans doute faut-il estimer les pertes définitives autour de 
70 000-80 000 tués. En six semaines de combat, ce chiffre est loin d'être négligeable et tend à se rapprocher des ordres de 
grandeur de la Grande Guerre. »1940 Vérités et légendes Rémy PORTE, PERRIN, 2020. P.227. 

 

- « Ainsi la campagne de 40 coûta 92 000 tués à la France (suivant d’autres estimations, 130 000), … », Ô soldats de quarante ! 

...,Roger IKOR, Albin Michel, 1986, 254 pages. P.73. 
 

- « Pendant les 46 jours qui ont séparé le 10 mai de ce 25 juin, 84 094 soldats français ont été tués, 5 289 ont disparu et 1 547 000 
-plus de la moitié des mobilisés- ont été faits prisonniers. » in Journal des combattants, 14 janvier 1950 et service de l'état-civil 
militaire, mars 1940 in Le drame final, 1938-1940, Histoire de la Troisième République par Jacques Chastenet de l'Académie 

Française de l'Académie des Sciences Morales et Politique, Librairie Hachette, 1963. P. 249, 331. 
 

- « … 90 000 militaires et presque autant de civils ont été tués pendant ces terribles quarante-cinq jours, soit, on ne répétera jamais 
assez, autant que pendant les plus cruelles batailles de 1914-1918… » Les miracles de 1940, Comment la chance a 

abandonné HITLER en 1940, Gilbert FOËL. P. 206. 
 

- «…la campagne du 10 mai 1940 au 25 juin 1940 coûte à l'armée française 92 000 soldats tués et 250 000 blessés, soit un total 

de 342 000 soldats hors combat,…», Histoires héroïques et extraordinaire de la Guerre mondiale, Dominique 

LORMIER, P.63. 
 

- « Les pertes civiles dépassent les pertes militaires très inégalement réparties : Campagne 39-41 : 92 000 tués, Armée de 

Libération : 57 000, FFI : 23 000, Prisonniers non rentrés : 38 000. Soit 210 000 morts militaires sur un global de 620 000 
comprenant déportés, Malgré Nous (Alsaciens-Lorrains engagés de force dans la Wehrmacht), fusillés, victimes diverses …Que 
penser des combattants ? Ils ont mauvaise presse. Jugement rapide et superficiel, si l'on songe que 90 000 d'entre tombent en 

six semaines. C'est beaucoup. La moyenne mensuelle de 14-18 est dépassée de plus du double. Il n'est donc pas d'absolu : les 
bons de 14, les mauvais de 40… », Histoire de l'Armée Française des milices Royales à l'Armée de métier, Pierre 
MONTAGNON. P.279 et 253. 

 

- Journal Le Monde, article intitulé Les soldats morts pour la France en 1940 méritent une commémoration,sous-titre :Près de 
100 000 soldats français furent tués en tentant de défendre leur pays contre les troupes allemandes en 1940. Notre 
histoire et nos mémoires les ont oubliés, il est temps de réhabiliter ces premiers résistants. Publié le 08 mai 2015 à 12h07 
- Mis à jour le 14 mai 2015 à 14h59. Source : https://www.lemonde.fr/idees/article/2015/05/08/les-soldats-morts-pour-la-france-en-
1940-meritent-une-commemoration_4629979_3232.html 

 

- Titre de l‟ouvrage : 100 000 morts oubliés : les 47 jours et 47 nuits de la bataille de France, 10 mai-25 juin 1940, Jean-Pierre 

RICHARDOT, Le Cherche-midi, collection « Documents », 2009, 472 pages. 
 

- Chapitre 1 000 victoires aériennes et 100 000 tués, les mythes héroïques du printemps. P. 21-30. Lesmythes de la Seconde 

Guerre mondiale. 
 

- « …100 000 morts en 1940, 58 000 de 1940 à 1945 dans les armées de la FRANCE libre ou de la Libération, 20 000 F.F.I. 
disparus. À ces chiffres s'ajoutent, 160 000 déportés, morts dans les camps, 40 000 prisonniers et 40 000 S.T.O. décédés en 

Allemagne, 40 000 Alsaciens-Lorrains tués sur le front russe et 120 000 civils tués dans les bombardements ou au cours 
d'opérations militaires. En tout, 600 000 morts... Plus que pour la Grande-Bretagne ou les États-Unis... », La vie quotidienne des 
prisonniers de guerre dans les Stalags, les Oflags et les Kommandos, 1939-1945, Yves DURAND. P. 281. 

 

- « Face à la mémoire de nos 120 000 frères de combat morts pour que vive la France, je vous dis encore une fois merci, monsieur 
Pierre MESSMER ! …la mémoire de ses 120 000 morts… » …L'armée du sacrifice (1939-1940), Pierre PORTHAULT, Éditions 

Guy VICTOR, 1965. P. 7 et 382. 
 

- « Vingt-deux ans plus tard, durant la Campagne de France, l’armée française perd en quarante-cinq jours, à partir du 10 mai 
1940, 120 000 hommes. En 1945, 3 245 000 soldats allemands, 383 000 britanniques, 300 000 américains, 205 000 français, 

pour n’évoquer que les victimes des nationalités concernées par cet ouvrage, ont été tuées . » Guide des cimetières militaires 

en France, Catherine GRIVE-SANTINI, Le Cherche midi éditeur. 1999. 212 pages. P.8. 
 

- «Pourtant, sur plus de 200 000 pertes militaires (pertes militaires incluant les FFI : à titre de comparaison, les pertes militaires 
américaines de 1941 à 1945 se montent à 300 000 tués ou disparus) pendant le conflit, près de 100 000 soldats morts au champ 
d’honneur sont systématiquement absents des hommages nationaux. Qui sont-ils ? Pourquoi n’en parle-t-on jamais dans les 

tribunes officielles ? Comment ont-ils pu démériter alors qu’ils ont donné leur vie ?...», introduction de l‟article Il est temps de 

réhabiliter le soldat de 1940, signé par le chef de bataillon Patrice HUIBAN, officier stagiaire au Collège interarmées de 
Défense, publié en 2010 et paru dans le n° 87 (été 2010) de la revue ENGAGEMENTde l‟Association de soutien à l‟Armée 

française (ASAF), republié dans le Hors-série n°9 du mois d‟octobre 2010 de l‟ASAF. 
 

- « La drôle de guerre a quand même fait 120 000 morts du côté français, dont 90 000 soldats… », La vie quotidienne des 
prisonniers de guerre dans les Stalags, les Oflags et les Kommandos, 1939-1945, Yves DURAND, Hachette, 305 pages. P. 

281. 

  

https://www.lemonde.fr/idees-tribunes/
https://www.lemonde.fr/idees/article/2015/05/08/les-soldats-morts-pour-la-france-en-1940-meritent-une-commemoration_4629979_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2015/05/08/les-soldats-morts-pour-la-france-en-1940-meritent-une-commemoration_4629979_3232.html
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Suggestions de lecture 
Par le CBA (r) SOULARD 
 
Régiments d’infanterie 
Lieutenant-colonel Rémi Scarpa 
Éditions Pierre de Taillac – 24,90 € 
 
C‟est l‟arme des 300 derniers mètres 
et c‟est elle qui, malgré la 
réorganisation des unités, reste un 
élément indispensable de l‟armée de 
mêlée. Placée sous le patronage de 
Saint-Maurice, l‟infanterie « ne vaut 
et ne tient que par les hommes qui la 
constituent », rappelle fort justement 
le lieutenant-colonel Rémi Scarpa, 
lui-même fantassin et ancien chef 
BOI du 152

e
 régiment d‟infanterie.  

 
Il restitue de manière minutieuse 
l‟histoire et les traditions de 
l‟infanterie française (infanterie de 
ligne métropolitaine) au cours des 
siècles des gens de pieds et francs-
archers aux régiments actuels, 
rythmant son récit richement illustré 
de gravures.  
 
Une frise historique détaille, avec 
beaucoup d‟à-propos, les armes 
utilisées par les fantassins au cours 
de l‟histoire, de l‟arbalète (XIIe siècle) 
à l‟HK-416 (aujourd‟hui), du 
Chauchat (1915) au Mag-58 et du 
Berliet du premier conflit mondial au Griffon actuel.  
 
L‟auteur s‟attarde aussi avec bonheur aux symboles et traditions de l‟infanterie. On estime ainsi qu‟en trois siècles, 
l‟Ancien Régime a mis sur pied plus de 1 500 régiments d‟infanterie. En sont restés quatre, appelés les « 4 Vieux » 
(1

er
, 3

e
, 5

e
 et 7

e
) dont la filiation reste plus aisée.  

 
Le LCL Scarpa détaille également les décorations et fourragères, ainsi que les sonneries de l‟infanterie, en particulier 
celles du quartier (la Diane, la corvée, aux officiers, aux adjudants…) et celle de campagnes (par le flanc gauche, en 
tirailleurs, la charge…). Un dernier chapitre répertorie les régiments d‟infanterie au tableau d‟honneur (Légion 
d‟honneur et croix de guerre 14-18), ceux décorés de la Légion d‟honneur et détaille les régiments dans l‟ordre de 
bataille avec leurs régiments dérivés, c‟est-à-dire de réserve.  
 
Ce livre richement illustré et documenté souligne combien 
l’infanterie, détentrice et porteuse d’une histoire et de traditions 
millénaires, reste une arme décisive. Un bel hommage à tous les 
fantassins de France.  
 
 
Symbolique, traditions et identités militaires 
Collectif  
Service historique de la Défense – 22€.  
 
Cet ouvrage compile le colloque « symbolique, tradition et identités 
militaires », initité par le Service historique de la Défense (SHD) qui 
s‟est déroulé les 21 et 22 septembre 2017. Il met en lumière le travail 
trop méconnu de la Division de la symbolique de la Défense (DSD), 
retrace l‟histoire des insignes, leur liens avec les régiments, les villes 
de garnison leur histoire.  
 
Comme le souligne Hervé Drévillon, « la société militaire cultive ses 
traditions et son patrimoine symbolique. Toutefois, ce trait 
relativement commun, possède, dans cet univers, des caractères très 
spécifiques et, surtout, particulièrement marqués. La symbolique et 
les traditions militaires ne servent pas uniquement à exprimer une 
appartenance à un groupe, car elles constituent, également, un 
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accompagnement indispensable dans l’épreuve de la guerre ». C‟est pourquoi cet ouvrage apporte un éclairage 
sociologique sur les décorations, sorte de « contrat moral et de prise en compte de mérites spécifiques » qui 
contribue à la constitution d‟une identité au sein de la communauté militaire et qui participe, parfois à la fabrication 
des héros. S‟intéressant à « l‟affirmation de la militarité », il détaille ses différentes composantes à travers les unités 
(pompiers, gendarmerie, santé…) et au cours des deux derniers siècles.  
 
Faisant appel aux experts de vexillologie, phaléristique et d‟héraldique, ce livre assez volumineux (480 pages) et très 
richement illustré détaille également la fabrique de la symbolique et des traditions en jetant un regard décalé et 
passionnant sur les cahiers de marche humoristiques de l‟École de l‟Air. L‟uniforme, le cérémonial militaire et la 
transmission des traditions complètent la réflexion  
 
Un superbe ouvrage qui détaille l’importance des symboles dans la sphère militaire et qui cerne parfaitement 
les enjeux sociaux qui en découlent 
 
 
Les Compagnons de la Libération de la 13, 
Henri Weill  
Mareuil Éditions, 304pages, 19 euros 
 
« Quelle histoire et surtout quelles histoires » se dira 
immanquablement le lecteur en refermant la dernière page de 
l‟ouvrage du journaliste Henri Weill, « Les Compagnons de la 
Libération de la 13 ». La 13, c‟est bien évidemment la 13

e
 Demi-

brigade de la Légion étrangère (DBLE) qui truste à elle seule 
presque 10% des Croix de la Libération décernées aux soldats et 
résistants qui ont eu des parcours et des comportements 
remarquables : en effet, pas moins de 97 soldats de la 13, tous 
grades confondus, ont été récompensés par le deuxième ordre, 
derrière la Légion d‟honneur.  
 
Rebelles, résolus, indociles ou patriotes, ou bien toutes ces qualités 
à la fois, les gars de la 13 ont répondu à l‟appel de l‟honneur, celui 
qui commande l‟indiscipline, celui aussi qui commande la 
générosité. On y croise des personnages hauts en couleur comme 
Dimitri Amilakvari (1906-1942), Raoul Monclar (1892-1964), Pierre 
Messmer (1916-2007), Pierre Château-Jobert (1912-2005), Pierre 
Koenig (1898-1970) ou encore Gabriel Brunet de Sairiginé (1913-
1948) et bien d‟autres plus anonymes, mais tout aussi vaillants et 
courageux, trop tôt disparus alors que les combats faisaient rage en 
Lybie, en Érythrée, en Italie et alors que la France se libérait.  
 
Les origines de ces soldats d‟exception sont très diverses : 
militaires, civils, résistants, Français, Hongrois, Espagnols… Tous 
avaient la France, l‟armée et la Légion ancrées dans le cœur et l‟esprit. Ces 97 légionnaires de la 13

e
 DBLE qui 

arbore aujourd‟hui la Croix de Lorraine sur son insigne régimentaire méritaient qu‟un livre leur soit consacré.  
 
Après « Moi, Oscar Ziegler, dernier Compagnon de la Libération », Henri Weill livre ici un ouvrage très bien 
documenté et qui fera date.  
 
 

Connectez-vous ! 
Visitez le site Internet, la page Facebook et le compte Twitter de l’ANORI 

  

Pour vous tenir au courant des activités de 
l‟ANORI. 

 
Pour relire les reportages et revoir les photos des 

cérémonies. 
 

Pour mieux connaître les traditions de l‟Arme et 
l‟histoire des Régiments qui la composent. 

 
Pour découvrir ou déposer des petites annonces 

 

Connectez-vous sur le site internet de l‟ANORI 
 

https://www.anori.fr  
 

Et pour nous envoyer des articles sur les activités 
de votre unité de réserve ou sur les Traditions : 

 
contact@anori.fr 
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L’ANORI et ses Membres 
L’actualité des membres de l’ANORI 
 

A l’Honneur : 
 

Nominations et promotions dans la réserve opérationnelle 
- Le lieutenant-colonel François-José BORDONADO a été nommé colonel le 1

er
 décembre 2021. 

- Le capitaine Christophe SOULARD  a été nommé chef de bataillon le 1er décembre 2021. 
- Le commissaire de 3

e
 classe Frédéric BORDARY a été nommé commissaire de 2

e
 classe le 1er 

janvier 2021. 
 

Légion d‟Honneur 
- Le colonel NICPON, ancien président de l‟ANORI, a été nommé chevalier dans l‟Ordre de la Légion 

d‟Honneur 
 

Ordre National du Mérite 
Ont été promus au grade d‟Officier dans l‟Ordre National du Mérite, par décret du Président de la 
République en date du 8 novembre 2021 : 

- le colonel Jean HANOTEAU, délégué de l'ANORI pour les Chasseurs,  
- Le major Denis PEDRON, Administrateur de l‟ANORI. 

 

Médaille des réservistes volontaires de défense et de sécurité intérieure 
Ont reçu la médaille des réservistes volontaires de défense et de sécurité intérieure, échelon Or et agrafe 
"Garde nationale" par arrêté du 30 décembre 2021 (publié au bulletin officiel des décorations, médailles et 
récompenses du 24 janvier) :  

- Le chef de bataillon Christophe SOULARD  
- Le chef d‟escadrons Patrice EDEY GAMASSOU  
- Le chef de bataillon Eric Georges GRONDIN  

 

Médaille de la jeunesse, des sports et de l'engagement associatif : 
Ont reçu la médaille de bronze de la Jeunesse, des Sports et de l‟Engagement Associatif, au titre de la promotion du 
14 juillet 2021 : 

- Le sergent-chef Francis ANTOINE, vice-président de l‟ANORI. 
- Le commissaire de 2

e
 classe Frédéric BORDARY. 

 

Médaille de la Ville de Paris 
- La médaille d‟argent de la Ville de Paris a été attribuée au colonel (H) Jérôme DRILHON 

 

Diplôme ORSEM 
- Le chef de bataillon Christophe SOULARD, vice-président de l‟ANORI, a obtenu le diplôme d‟officier de réserve 

spécialiste d‟état-major en août 2021 
 

L‟ANORI adresse à tous ses camarades ses plus chaleureuses félicitations ! 
 
In Memoriam : 
 

L‟ANORI a eu la tristesse d‟apprendre le décès du Capitaine Michel CARTIER de LAPALU, le 8 janvier 2022 à l'âge 
de 94 ans. Fidèle camarade de l'ANORI, il était Chevalier de l'ordre national du Mérite, Croix du combattant 
volontaire 1939-1945 et Croix du combattant volontaire AFN. 
L‟ANORI présente ses sincères condoléances à sa famille et ses amis. 
 

Vie de l’Association 
 
Lors de sa réunion du 14 décembre 2021, le conseil d‟administration de l‟ANORI a coopté comme administrateur le 
major Denis PEDRON en remplacement du major Claudy BILLÉ, dont le mandat était arrivé à échéance en 2021. 
Claudy BILLÉ avait demandé que son mandat ne soit pas renouvelé par l‟assemblée générale du 26 juin 2021. 
L‟ANORI remercie le major BILLÉ pour sa contribution et sa fidélité à l‟Association et félicite chaleureusement le 
major PEDRON pour ses nouvelles responsabilités. 
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L’ANORI ET SES MEMBRES 

ANORI – Bulletin 164 - p.36 

Drapeau du  

8
e

 Régiment de Parachutistes 

d’Infanterie de Marine 
 
 
Après avoir mis à l’honneur le Drapeau du 1

er
 RI, et commencé la série de quatrièmes de couverture de son Bulletin 

« La Grenade » dédiée aux Drapeaux des Régiments d’Infanterie, incluant toutes les subdivisions de l’Arme, l’ANORI 

poursuit avec la présentation du Drapeau du 8
e
 RPIMa. 

 
 

Sur les plis du drapeau figurent les inscriptions suivantes : Indochine 1951 – 1954 et Afrique du nord 1952 – 1962. 

 
Le drapeau du régiment est décoré de la croix des théâtres d‟opérations extérieurs avec 4 citations à l‟ordre de l‟armée (Indochine 
1951-1954), ainsi que de la croix de la valeur militaire avec 5 citations reçues au Liban (1 palme, 1978), en Afghanistan (2 palmes, 

2008), en République Centrafricaine (1 palme, 2013-2014) et en Bande Sahélo-Saharienne (1 étoile, 2015).  
 
Le drapeau du 8e RPIMa arbore la fourragère aux couleurs de la médaille militaire avec une olive rappelant la croix de guerre des 

théâtres d‟opérations extérieures, ainsi que la fourragère aux couleurs de la croix de la valeur militaire.  


